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ANNÉE ACADEMIQUE 2021/2022 
(Par Département et par Grade) 

�'�$�7�(���'�¶�$�&�7�8�$�/�,�6�$�7�,�2�1 22 septembre 2021 

ADMINISTRATION  

DOYEN : TCHOUANKEU Jean- Claude, Maître de Conférences 
VICE -DOYEN / DPSAA : ATCHADE Alex de Théodore, Maître de Conférences 
VICE -DOYEN / DSSE : NYEGUE Maximilienne Ascension, Professeur 
VICE -DOYEN / DRC : ABOSSOLO Monique, Maître de Conférences 
Chef Division Administrative et Financière : NDOYE FOE Marie C. F., Maître de 
Conférences 
Chef Division des Affaires Académiques, de la Scolarité et de la Recherche DAASR : 
AJEAGAH Gideon AGHAINDUM, Professeur 

1- DÉPARTEMENT DE BIOCH IMIE (BC) (38)  
 

N° NOMS ET PRÉNOMS GRADE OBSERVATIONS 
1 BIGOGA DAIGA Jude Professeur En poste 
2 FEKAM BOYOM Fabrice Professeur En poste 
3 FOKOU Elie Professeur En poste 
4 KANSCI Germain Professeur En poste 
5 MBACHAM FON Wilfried Professeur En poste 
6 MOUNDIPA FEWOU Paul Professeur Chef de Département 
7 NINTCHOM PENLAP V. épse BENG  Professeur En poste 
8 OBEN Julius ENYONG Professeur En poste 

 

9 
ACHU Merci BIH Maître de 

Conférences 
En poste 

10 
ATOGHO Barbara Mma Maître de 

Conférences 
En poste 

11 
AZANTSA KINGUE GABIN BORIS Maître de 

Conférences 
En poste 

12 
BELINGA née NDOYE FOE M. C. F. Maître de 

Conférences 
DAF / FS 

13 
BOUDJEKO Thaddée Maître de 

Conférences 
En poste 

14 
DJUIDJE NGOUNOUE Marcelline Maître de 

Conférences 
En poste 

15 
EFFA NNOMO Pierre Maître de 

Conférences 
En poste 

16 EWANE Cécile Anne 
Maître de 

Conférences 
En poste 

UNIVERSITÉ DE YAOUNDÉ I  
Faculté des Sciences 

Division de la Programmation et du 
Suivi des Activités Académiques 

 THE UNIVERSITY OF YAOUNDE I  
Faculty of Science 

Division of Programming and Follow-up 
of Academic Affaires 

LISTE DES ENSEIGNANTS PERMANENTS LI ST OF PERMANENT TEACHING STAFF  
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17 MOFOR née TEUGWA Clotilde Maître de 
Conférences 

Inspecteur de 
Service MINESUP 

18 
NANA Louise épouse WAKAM Maître de 

Conférences 
En poste 

19 
NGONDI Judith Laure Maître de 

Conférences 
En poste 

20 
NGUEFACK Julienne Maître de 

Conférences 
En poste 

21 
NJAYOU Frédéric Nico Maître de 

Conférences 
En poste 

22 
TCHANA KOUATCHOUA Angèle Maître de 

Conférences 
En poste 

 
23 AKINDEH MBUH NJI Chargé de Cours En  poste 
24 BEBEE Fadimatou Chargée de Cours En poste 
25 BEBOY EDJENGUELE Sara Nathalie Chargé de Cours En poste 
25 DAKOLE DABOY Charles Chargé de Cours En poste 
26 DJUIKWO NKONGA Ruth Viviane Chargée de Cours En poste 
27 DONGMO LEKAGNE Joseph Blaise Chargé de Cours En poste 
28 FONKOUA Martin Chargé de Cours En poste 
29 KOTUE KAPTUE Charles Chargé de Cours En poste 
30 LUNGA Paul KEILAH Chargé de Cours En poste 
31 MANANGA Marlyse Joséphine Chargée de Cours En poste 
32 MBONG ANGIE M. Mary Anne Chargée de Cours En poste 
33 Palmer MASUMBE NETONGO Chargé de Cours En poste 
34 PECHANGOU NSANGOU Sylvain Chargé de Cours En poste 

 

35 
MBOUCHE FANMOE Marceline 
Joëlle 

Assistante En poste 

36 OWONA AYISSI Vincent Brice Assistant En poste 
37 WILFRIED ANGIE Abia Assistante En poste 

 
 
 

2- DÉPARTEMENT DE BIOLO GIE ET PHYSIOLOGIE A NIMALES (BPA) (46)  
 

1 AJEAGAH Gideon AGHAINDUM Professeur  DAARS/FS 
2 BILONG BILONG Charles-Félix Professeur Chef de Département 
3 DIMO Théophile Professeur En Poste 
4 DJIETO LORDON Champlain Professeur En Poste 

5 
DZEUFIET DJOMENI Paul 
Désiré 

Professeur En Poste 

6 ESSOMBA née NTSAMA MBALA Professeur Vice Doyen/FMSB/UYI 
7 FOMENA Abraham Professeur En Poste 
8 KAMTCHOUING Pierre Professeur En poste 
9 KEKEUNOU Sévilor  Professeur En poste 

10 NJAMEN Dieudonné Professeur En poste 
11 NJIOKOU Flobert Professeur En Poste 
12 NOLA Moïse Professeur En poste 
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13 TAN Paul VERNYUY Professeur En poste 

14 TCHUEM TCHUENTE Louis 
Albert 

Professeur 
Inspecteur de service 

Coord.Progr./MINSANTE 

15 ZEBAZE TOGOUET Serge Hubert Professeur En poste 

 
16 BILANDA Danielle Claude Maître de Conférences En poste 
17 DJIOGUE Séfirin Maître de Conférences En poste 

18 JATSA BOUKENG Hermine épse 
MEGAPTCHE Maître de Conférences En Poste 

19 
LEKEUFACK FOLEFACK Guy 
B. 

Maître de Conférences En poste 

20 MEGNEKOU Rosette Maître de Conférences En poste 
21 MONY Ruth épse NTONE  Maître de Conférences En Poste 
22 NGUEGUIM TSOFACK Florence Maître de Conférences En poste 
23 TOMBI Jeannette  Maître de Conférences En poste 

 
24 ALENE Désirée Chantal Chargée de Cours En poste 
25 ATSAMO Albert Donatien  Chargé de Cours En poste 
26 BELLET EDIMO Oscar Roger Chargé de Cours En poste 
27 DONFACK Mireille Chargée de Cours En poste 
28 ETEME ENAMA Serge Chargé de Cours En poste 
29 GOUNOUE KAMKUMO Raceline Chargée de Cours En poste 
30 KANDEDA KAVAYE Antoine Chargé de Cours En poste 
31 MAHOB Raymond Joseph Chargé de Cours En poste 
32 MBENOUN MASSE Paul Serge Chargé de Cours En poste 
33 MOUNGANG Luciane Marlyse Chargée de Cours En poste 
34 MVEYO NDANKEU Yves Patrick Chargé de Cours En poste 

35 
NGOUATEU KENFACK Omer 
Bébé 

Chargé de Cours En poste 

36 NGUEMBOK Chargé de Cours En poste 
37 NJUA Clarisse Yafi Chargée de Cours Chef Div. UBA 
38 NOAH EWOTI Olive Vivien Chargée de Cours En poste 
39 TADU Zephyrin Chargé de Cours En poste 
40 TAMSA ARFAO Antoine Chargé de Cours En poste 
41 YEDE Chargé de Cours En poste 

 
42 BASSOCK BAYIHA Etienne Didier Assistant En poste 
43 ESSAMA MBIDA Désirée Sandrine Assistante En poste 
44 KOGA MANG DOBARA Assistant En poste 
45 LEME BANOCK Lucie Assistante En poste 
46 YOUNOUSSA LAME Assistant En poste 
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3- DÉPARTEMENT DE BIOLOGIE ET PHYSIOLOGIE VÉGÉ TALES (BPV) (33) 
 

1 AMBANG Zachée Professeur Chef Division/UYII 
2 BELL Joseph Martin Professeur En poste 
3 DJOCGOUE Pierre François Professeur En poste 
4 MBOLO Marie  Professeur En poste 
5 MOSSEBO Dominique Claude Professeur En poste 
6 YOUMBI Emmanuel Professeur Chef de Département 
7 ZAPFACK Louis Professeur En poste 

 

8 ANGONI Hyacinthe 
Maître de 

Conférences En poste 

9 BIYE Elvire Hortense 
Maître de 

Conférences En poste 

10 KENGNE NOUMSI Ives Magloire 
Maître de 

Conférences En poste 

11 
MALA Armand William Maître de 

Conférences 
En poste 

12 
MBARGA BINDZI Marie Alain Maître de 

Conférences 
CT/ MINESUP 

13 
NDONGO BEKOLO Maître de 

Conférences 
CE / MINRESI 

14 NGODO MELINGUI Jean Baptiste 
Maître de 

Conférences En poste 

15 NGONKEU MAGAPTCHE Eddy L. 
Maître de 

Conférences En poste 

16 
TONFACK Libert Brice 

Maître de 
Conférences En poste 

17 
TSOATA Esaïe 

Maître de 
Conférences En poste 

 
18 DJEUANI Astride Carole Chargé de Cours En poste 
19 GOMANDJE Christelle Chargée de Cours En poste 
20 MAFFO MAFFO Nicole Liliane Chargé de Cours En poste 
21 MAHBOU SOMO TOUKAM. Gabriel Chargé de Cours En poste 
22 NGALLE Hermine BILLE Chargée de Cours En poste 
23 NGOUO Lucas Vincent Chargé de Cours En poste 
24 NNANGA MEBENGA Ruth Laure Chargé de Cours En poste 
25 NOUKEU KOUAKAM Armelle Chargé de Cours En poste 
26 ONANA JEAN MICHEL Chargé de Cours En poste 

 

27 GODSWILL NTSOMBAH 
NTSEFONG 

Assistant 
En poste 

28 KABELONG BANAHO Louis-Paul-
Roger 

Assistant 
En poste 

29 KONO Léon Dieudonné Assistant En poste 
30 LIBALAH Moses BAKONCK Assistant En poste 
31 LIKENG-LI-NGUE Benoit C Assistant En poste 
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32 TAEDOUNG Evariste Hermann Assistant En poste 
33 TEMEGNE NONO Carine Assistant En poste 

 
4- DÉPARTEMENT DE CHIMIE INORGANIQUE (CI) (33)  

 
1 AGWARA ONDOH Moïse Professeur Chef de Département 
2 DJOUFAC WOUMFO Emmanuel Professeur En poste 

3 Florence UFI CHINJE épouse MELO  Professeur Recteur 
Univ.Ngaoundere 

4 GHOGOMU Paul MINGO Professeur Ministre Chargé de 
Miss.PR 

5 NANSEU Njiki Charles Péguy Professeur En poste 
6 NDIFON Peter TEKE Professeur CT MINRESI 

7 NDIKONTAR Maurice KOR Professeur 
Vice-Doyen Univ. 

Bamenda 
8 NENWA Justin Professeur En poste 
9 NGAMENI Emmanuel Professeur DOYEN FS UDs 
10 NGOMO Horace MANGA Professeur Vice Chancelor/UB 

 

11 ACAYANKA Elie  
Maître de 

Conférences En poste 

12 BABALE née DJAM DOUDOU 
Maître de 

Conférences 
Chargée Mission 

P.R. 

13 EMADACK Alphonse 
Maître de 

Conférences  En poste 

14 KAMGANG YOUBI Georges Maître de 
Conférences En poste 

15 KEMMEGNE MBOUGUEM Jean C. Maître de 
Conférences 

En poste 

16 KONG SAKEO Maître de 
Conférences 

En poste 

17 NDI NSAMI Julius Maître de 
Conférences 

En poste 

18 NJIOMOU C. épse DJANGANG 
Maître de 

Conférences En poste 

19 NJOYA Dayirou 
Maître de 

Conférences En poste 

20 TCHAKOUTE KOUAMO Hervé  
Maître de 

Conférences En poste 

 
21 BELIBI BELIBI Placide Désiré Chargé de Cours CS/ ENS Bertoua 
22 CHEUMANI YONA Arnaud M. Chargé de Cours En poste 
23 KENNE DEDZO GUSTAVE Chargé de Cours En poste 
24 KOUOTOU DAOUDA  Chargé de Cours En poste 
25 MAKON Thomas Beauregard Chargé de Cours En poste 
26 MBEY Jean Aime Chargé de Cours En poste 
27 NCHIMI NONO KATIA  Chargé de Cours En poste 

28 NEBA nee  NDOSIRI Bridget 
NDOYE 

Chargée de Cours CT/ MINFEM 
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29 NYAMEN Linda Dyorisse Chargée de Cours En poste 
30 PABOUDAM GBAMBIE A. Chargée de Cours En poste 

 

31 NJANKWA NJABONG N. Eric Assistant En poste 
32 PATOUOSSA ISSOFA Assistant En poste 
33 SIEWE Jean Mermoz Assistant En Poste 

 
5- DÉPARTEMENT DE CHIMIE ORGANIQUE (CO) (34)  

1 
DONGO Etienne Professeur Vice-

Doyen/FSE/UYI  
2 GHOGOMU TIH Robert Ralph Professeur Dir. IBAF/UDA 

3 NGOUELA Silvère Augustin Professeur 
Chef de Département 

UDS 
4 NYASSE Barthélemy Professeur En poste 

5 
PEGNYEMB Dieudonné Emmanuel Professeur 

Directeur/ 
MINESUP/ Chef de 

Département 
6 WANDJI Jean Professeur En poste 

 

7 Alex de Théodore ATCHADE Maître de 
Conférences 

Vice-Doyen / 
DPSAA 

8 AMBASSA Pantaléon 
Maître de 

Conférences En poste 

9 EYONG Kenneth OBEN 
Maître de 

Conférences En poste 

10 FOLEFOC Gabriel NGOSONG 
Maître de 

Conférences En poste 

11 FOTSO WABO Ghislain 
Maître de 

Conférences En poste 

12 KEUMEDJIO Félix Maître de 
Conférences 

En poste 

13 KEUMOGNE Marguerite Maître de 
Conférences 

En poste 

14 KOUAM Jacques Maître de 
Conférences 

En poste 

15 MBAZOA née DJAMA Céline 
Maître de 

Conférences En poste 

16 MKOUNGA Pierre 
Maître de 

Conférences En poste 

17 MVOT AKAK CARINE  
Maître de 

Conférences En poste 

18 NGO MBING Joséphine Maître de 
Conférences 

Sous/Direct. 
MINERESI 

19 NGONO BIKOBO Dominique Serge Maître de 
Conférences 

C.E/ MINESUP 

20 NOTE LOUGBOT Olivier Placide Maître de 
Conférences 

C.S/ MINESUP 
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21 NOUNGOUE TCHAMO Diderot Maître de 
Conférences 

En poste 

22 TABOPDA KUATE Turibio Maître de 
Conférences 

En poste 

23 TAGATSING FOTSING Maurice  
Maître de 

Conférences 
En poste 

24 TCHOUANKEU Jean-Claude 
Maître de 

Conférences Doyen /FS/ UYI 

25 TIH née NGO BILONG E. Anastasie 
Maître de 

Conférences En poste 

26 YANKEP Emmanuel 
Maître de 

Conférences En poste 

27 
ZONDEGOUMBA Ernestine 

Maître de 
Conférences En poste 

 
28 KAMTO Eutrophe Le Doux Chargé de Cours En poste 
29 NGNINTEDO Dominique Chargé de Cours En poste 
30 NGOMO Orléans Chargée de Cours En poste 
31 OUAHOUO WACHE Blandine M. Chargée de Cours En poste 
32 SIELINOU TEDJON Valérie Chargé de Cours En poste 

 
 

33 MESSI Angélique Nicolas Assistant En poste 
34 TSEMEUGNE Joseph Assistant En poste 

 
6- �'�e�3�$�5�7�(�0�(�1�7���'�¶�,�1�)�2�5�0�$�7�,�4�8�(�����,�1������������ 

 
1 ATSA ETOUNDI Roger Professeur Chef Div.MINESUP 

2 
FOUDA NDJODO Marcel Laurent Professeur  Chef Dpt ENS/Chef 

IGA.MINESUP 
 

3 
NDOUNDAM Réné Maître de 

Conférences 
En poste 

 
4 �$�%�(�6�6�2�/�2���$�/�2�¶�2���*�L�V�O�D�L�Q Chargé de Cours En poste 
5 AMINOU Halidou Chargé de Cours Chef de Département 
6 DJAM Xaviera YOUH - KIMBI  Chargé de Cours En Poste 
7 DOMGA KOMGUEM Rodrigue  Chargé de Cours En poste 
8 EBELE Serge Alain Chargé de Cours En poste 
9 KOUOKAM KOUOKAM E. A. Chargé de Cours En poste 

10 MELATAGIA YONTA Paulin Chargé de Cours En poste 
11 MONTHE DJIADEU Valery M. Chargé de Cours En poste 
12 MOTO MPONG Serge Alain Chargé de Cours En poste 
13 OLLE OLLE Daniel  Claude Delort Chargé de Cours Directeur adjoint 

Enset. Ebolowa 
14 TAPAMO Hyppolite Chargé de Cours En poste 
15 TINDO Gilbert Chargé de Cours En poste 
16 TSOPZE Norbert Chargé de Cours En poste 
17 WAKU KOUAMOU Jules Chargé de Cours En poste 
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18 BAYEM Jacques Narcisse Assistant En poste 
19 EKODECK Stéphane Gaël Raymond Assistant En poste 
20 HAMZA Adamou Assistant En poste 
21 JIOMEKONG AZANZI Fidel Assistant En poste 
22 MAKEMBE. S . Oswald Assistant En poste 
23 MESSI NGUELE Thomas Assistant En poste 
24 MEYEMDOU Nadège Sylvianne Assistante En poste 

 25 NKONDOCK. MI. BAHANACK.N. Assistant En poste 
 
 

7- DÉPARTEMENT DE MATHÉMATIQUES (MA) (30)  
 

1 AYISSI Raoult Domingo Professeur Chef de Département 

2 EMVUDU WONO Yves S. Professeur 
 Inspecteur 
MINESUP 

 
 

3 KIANPI Maurice  
Maître de 

Conférences 
En poste 

4 MBANG Joseph 
Maître de 

Conférences 
En poste 

5 MBEHOU Mohamed 
Maître de 

Conférences En poste 

6 MBELE BIDIMA Martin Ledoux  
Maître de 

Conférences En poste 

7 NKUIMI JUGNIA Célestin 
Maître de 

Conférences En poste 

8 
NOUNDJEU Pierre Maître de 

Conférences 

Chef service des 
programmes & 

Diplômes/FS/UYI 

9 
TCHAPNDA NJABO Sophonie B. Maître de 

Conférences 
Directeur/AIMS 

Rwanda 

10 TCHOUNDJA Edgar Landry  
Maître de 

Conférences 
En poste 

 

11 
AGHOUKENG JIOFACK Jean 
Gérard Chargé de Cours 

Chef Cellule 
MINPLAMAT  

12 CHENDJOU Gilbert Chargé de Cours En poste 
13 DJIADEU NGAHA Michel Chargé de Cours En poste 
14 DOUANLA YONTA Herman Chargé de Cours En poste 
15 FOMEKONG Christophe Chargé de Cours En poste 
16 KIKI Maxime Armand Chargé de Cours En poste 
17 MBAKOP Guy Merlin Chargé de Cours En poste 
18 MENGUE MENGUE David Joe Chargé de Cours En poste 
19 NGUEFACK Bernard Chargé de Cours En poste 
20 NIMPA PEFOUKEU Romain Chargée de Cours En poste 
21 POLA  DOUNDOU Emmanuel Chargé de Cours En poste 
22 TAKAM SOH Patrice Chargé de Cours En poste 
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23 TCHANGANG Roger Duclos Chargé de Cours En poste 
24 TETSADJIO TCHILEPECK M. E. Chargé de Cours En poste 
25 TIAYA TSAGUE N. Anne-Marie Chargée de Cours En poste 

 

26 BITYE MVONDO Esther Claudine Assistante En poste 
27 MBATAKOU Salomon Joseph Assistant En poste 
28 MBIAKOP Hilaire George Assistant En poste 
29 MEFENZA NOUNTU Thiery Assistant En poste 
30 TCHEUTIA Daniel Duviol Assistant En poste 

 
 

8- DÉPARTEMENT DE MICROBIOLOGIE (MIB) (18)  
 

1 ESSIA NGANG Jean Justin Professeur Chef de Département 

2 NYEGUE Maximilienne Ascension Professeur VICE-DOYEN / 
DSSE 

3 NWAGA Dieudonné M. Professeur En poste 
 

4 ASSAM ASSAM Jean Paul 
Maître de 
Conférences En poste 

5 BOYOMO ONANA 
Maître de 
Conférences En poste 

6 RIWOM Sara Honorine 
Maître de 
Conférences En poste 

7 
SADO KAMDEM Sylvain Leroy Maître de 

Conférences 
En poste 

 
8 BODA Maurice Chargé de Cours En poste 
9 BOUGNOM Blaise Pascal Chargé de Cours En poste 

10 ESSONO OBOUGOU Germain G. Chargé de Cours En poste 
11 NJIKI BIKOÏ Jacky Chargée de Cours En poste 
12 TCHIKOUA Roger Chargé de Cours En poste 

 
13 ESSONO Damien Marie Assistant En poste 
14 LAMYE Glory MOH Assistant En poste 
15 MEYIN A EBONG Solange Assistante En poste 
16 NKOUDOU ZE Nardis Assistant En poste 
17 SAKE NGANE Carole Stéphanie Assistante En poste 
18 TOBOLBAÏ Richard Assistant En poste 

 
 

9. DEPARTEMENT DE PYSIQUE(PHY) (40) 
 

1 BEN- BOLIE Germain Hubert Professeur En poste 

2 
DJUIDJE KENMOE épouse 
ALOYEM Professeur En poste 

3 EKOBENA FOUDA Henri Paul Professeur Vice-Recteur. UN 
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4 ESSIMBI ZOBO Bernard Professeur En poste 
5 KOFANE Timoléon Crépin Professeur  En poste 
6 NANA ENGO Serge Guy Professeur En poste 
7 NANA NBENDJO Blaise Professeur En poste 
8 NDJAKA Jean Marie Bienvenu Professeur Chef de Département 
9 NJANDJOCK NOUCK Philippe Professeur En poste 
10 NOUAYOU Robert Professeur En poste 
11 PEMHA Elkana Professeur En poste 
12 TABOD Charles TABOD Professeur  Doyen FS Univ/Bda 
13 TCHAWOUA Clément Professeur En poste 
14 WOAFO Paul Professeur En poste 
15 ZEKENG Serge Sylvain Professeur En poste 

 
 

16 BIYA MOTTO Frédéric Maître de 
Conférences 

 DG/HYDRO Mekin 

17 BODO Bertrand Maître de 
Conférences 

En poste 

18 ENYEGUE A NYAM épse 
BELINGA  

Maître de 
Conférences 

En poste 

19 EYEBE FOUDA Jean sire 
Maître de 
Conférences En poste 

20 FEWO Serge Ibraïd 
Maître de 
Conférences En poste 

21 HONA Jacques 
Maître de 
Conférences En poste 

22 MBANE BIOUELE César 
Maître de 
Conférences En poste 

23 MBINACK Clément  
Maître de 
Conférences 

En poste 

24 NDOP Joseph Maître de 
Conférences 

En poste 

25 SAIDOU Maître de 
Conférences 

MINRESI 

26 SIEWE SIEWE Martin 
Maître de 
Conférences En poste 

27 
SIMO Elie 

Maître de 
Conférences En poste 

28 
VONDOU Derbetini Appolinaire 

Maître de 
Conférences En poste 

29 WAKATA née BEYA Annie Maître de 
Conférences 

 Directeur/ENS/UYI 

 
30 ABDOURAHIMI  Chargé de Cours En poste 
31 CHAMANI Roméo  Chargé de Cours En poste 
32 EDONGUE HERVAIS Chargé de Cours En poste 
33 FOUEDJIO David Chargé de Cours Chef Cell. MINADER 
34 MBONO SAMBA Yves Christian U. Chargé de Cours En poste 
35 �0�(�/�,�¶�,�����-�R�H�O�O�H�������/�D�U�L�V�V�D Chargée de Cours En poste 



Thèse de Doctorat /Ph.D en Chimie Organique     Rédigée et soutenue par BITOMBO André Néhémie k 

36 MVOGO ALAIN  Chargé de Cours  En poste 
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RESUMÉ 

�&�H�W�W�H���W�K�q�V�H���G�p�F�U�L�W���O�¶�L�V�R�O�H�P�H�Q�W���G�H�V���D�O�F�D�O�R�w�G�H�V���L�Q�G�R�O�L�T�X�H�V���G�H���G�H�X�[���S�O�D�Q�W�H�V���F�D�P�H�U�R�X�Q�D�L�V�H�V 

Rauvolfia caffra et Tabernaemontana penduliflora (Apocynaceae) faisant usage des méthodes 

�H�W�� �W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V�� �G�¶�L�V�R�O�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �S�R�L�Q�W�H�� ���8�+�3�/�&-�+�5�0�6������ �H�W�� �O�¶�p�Y�D�O�X�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �D�F�W�L�Y�L�W�p�V��

�D�Q�W�L�F�D�Q�F�p�U�H�X�V�H���� �D�Q�W�L�P�L�F�U�R�E�L�H�Q�Q�H���� �H�W�� �D�Q�W�L�S�O�D�V�P�R�G�L�D�O�H�� �G�H�� �F�H�U�W�D�L�Q�V�� �G�¶�H�Q�W�U�H�� �H�X�[���� �'�H�V�� �U�p�V�Xltats 

obtenus �O�R�U�V���G�X���V�F�U�H�H�Q�L�Q�J���F�K�L�P�L�T�X�H�����O�¶�L�Q�Y�H�V�W�L�J�D�W�L�R�Q���S�K�\�W�R�F�K�L�P�L�T�X�H���G�H�V���H�[�W�U�D�L�W�V���D�O�F�D�O�R�w�G�L�T�X�H�V���D��

�p�W�p���H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�����$�L�Q�V�L�����O�¶�X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���G�H�V���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V���W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V���G�H���V�p�S�D�U�D�W�L�R�Q���H�W���G�H���S�X�U�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���D��

�F�R�Q�G�X�L�W�� �j�� �O�¶�L�V�R�O�H�P�H�Q�W�� �G�H�� ������ �F�R�P�S�R�V�p�V�� �G�R�Q�W�� ������ �G�p�U�L�Y�p�V�� �Q�R�Xveaux. Les structures de tous ces 

composés ont été déterminées et identifiées sur la base des méthodes spectroscopiques RMN 

(1D et 2D), UV et IR, masse (ESI MS ; HRESI MS), CD et la TDDFT. 

�/�¶�H�[�W�U�D�L�W�� �D�X��MeOH des écorces du tronc de R. caffra �D�� �F�R�Q�G�X�L�W�� �j�� �O�¶isolement de 19 

alcaloïdes indolomonoterpéniques dont : 02 dérivés nouveaux (rauvolfianoïdes A-B) (306-307) 

et  17 autres alcaloïdes déjà décrit dans la littérature ; identifiés à  la raucaffricine (56), la 

nortetraphyllicine (47), la tetraphyllicine (42), la sarpagine (148), la lochnerine (141), 10-

methoxytetrahydroalstonine (78������ �O�¶�L�V�R�U�H�V�H�U�S�L�O�L�Q�H�� ��80), la reserpiline (73), la melinonine A 

(315), la darcyribeirine (305), 19-epi-ajmalicine (316), 3-epi-rauvanine (317), la yohimbine 

(100), la suaveoline (206)���� �O�¶�� �D�N�X�D�P�P�L�O�L�Q�H�� ��177), la norsuaveoline (207) et la 17-O-

acetylnortetraphyllicine (46).  

�/�¶�L�Q�Y�H�V�W�L�J�D�W�L�R�Q�� �S�K�\�W�R�F�K�L�P�L�T�X�H�� �G�H�� �O�¶�H�[�W�U�D�L�W�� �j�� �O�¶EtOH des tiges de T. penduliflora a 

�S�H�U�P�L�V���G�¶�L�V�R�O�H�U����3 alcaloïdes indolomonoterpéniques dont 05 dérivés nouveaux de ��-carbolines 

possedant le squelette de type corynanthe (penduliflorines A-E) (308-312) et la  voacangine-N-

oxyde (tabernaemontine) (313) qui est le derivé N-oxyde de la voacangine ainsi que 07 autres 

alcaloïdes déjà décrit dans la littérature identifiés à la coronaridine (266), la voacangine (322),  

la 3-oxocoronaridine (320), la 3-oxoheyneanine (319), voachalotine (323), la voacristine 

hydroxyindolenine (321), et la voacangine hydroxyindolenine (318).  

�&�R�Q�Q�X�H�V���D�X���&�D�P�H�U�R�X�Q���V�R�X�V���O�H�V���Q�R�P�V���³Nepumè�´��(R. caffra) en �%�D�P�L�O�p�N�p���H�W���³Etoe�´��(T. 

penduliflora) en Ewondo, ces deux espèces sont utilisées pour le traitement des infections 

microbiennes et le paludisme. Les extraits au MeOH des écorces du tronc de R. caffra Sond et 

à EtOH (95%) des tiges de T. penduliflora K. Schum (Apocynaceae) ont été soumis à un 

criblage biologique. Ces extraits  ont été tour à tour évalués pour leurs activités 

antimicrobiennes (contre trois souches bactériennes inductrice du cancer du colon  Escherichia 

coli ATCC 35218, Shigella sp et Salmonella sp) et  antiplasmodiale (sur 3D7 (CQS) et Dd2 

(CQR)).  
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Certains de ces composés (rauvolfianoides A-B et 3-epi-rauvanine) ont été testés sur les cellules 

cancéreuses HCT116 du cancer du colon humain puis sur trois souches bacteriennes inductrice 

du cancer du colon (Escherichia coli ATCC 35218, Shigella sp and Salmonella sp). Ceux-ci 

ont présenté une activité cancéreuse peu significative CI50 >  ������ ���0. La rauvolfianoïde A a 

presenté une activité antibacterienne probante sur toutes les souches avec une valeur de CI50 

comprise entre 6.25�±25 ��g.mL�í1 et a été caractérisée �F�R�P�P�H���G�H���I�D�L�E�O�H���L�Q�G�X�F�W�H�X�U�V���G�¶�D�S�R�S�W�R�V�H��

dans la lignée des céllules cancéreuses du colon humain HCT116. �3�D�U�� �D�L�O�O�H�X�U�V���� �O�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p��

antiplasmodiale de penduliflorines A-C et voacangine-N-oxyde a été évaluée sur deux sous de 

P. falciparum (CQS 3D7 et CQR Dd2). Tous les composés testés ont presenté une bonne 

activité antiplasmodiale in vitro. La Penduliflorine A et la voacangine-N-oxyde ont présenté 

une activité plus significative sur les deux souches avec une valeur CI50 comprise entre 1.85�±

�����������—�J���P�/���F�R�P�S�D�U�D�E�O�H���j���F�H�O�O�H���G�H���O�D���F�K�O�R�U�R�T�X�L�Q�H���H�W���G�H���O�¶�D�U�W�H�P�L�V�L�Q�L�Q�H�� 

 

Mots clés : Rauvolfia caffra ; Tabernaemontana penduliflora ; Apocynaceae, Rauvolfianoides ; 

Penduliflorines ; Tabernaemontine ; Antimicrobienne, Anticancéreuse ;  Antiplasmodiale. 
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ABSTRACT 

This thesis describes the isolation of indole alkaloids from Rauvolfia caffra and 

Tabernaemontana penduliflora (Apocynaceae) using modern techniques for isolation of natural 

products (UHPLC-HRMS), and the evaluation of anti-colon cancer, antimicrobial and 

antiplasmodial properties of some of them. According to these results, extraction of alkaloids 

was carry out and the fractionation and purification of alkaloidal extract led to the isolation of 

08 new compounds along with 24 known ones. All the structures were characterized on the 

basis of NMR (1D and 2D), UV, and IR, mass (ESI MS; HRESI MS), CD and TDDFT analysis. 

The MeOH extract of stem bark of R. caffra yielded 02 undescribed monoterpenes 

indole alkaloids trivially named rauvolfianoids A-B (306-307). In addition, 17 known indole 

alkaloids were obtained and identified as raucaffricine (56), nortetraphyllicine (47), 

tetraphyllicine (42),  sarpagine(148), lochnerine (141), 10-methoxytetrahydroalstonine (78), 

isoreserpiline (80), reserpiline (73), melinonine A (315), darcyribeirine (305), 19-epi-

ajmalicine (316), 3-epi-rauvanine (317), yohimbine (100), suaveoline (206), akuammiline (177) 

, norsuaveoline (207) and 17-O-acetylnortetraphyllicine (46) respectively, on the basis of their 

physical and spectroscopic data and by comparison with literature data.  

Phytochemical investigation of the alkaloidal extract of trunk of T. penduliflora led to 

the isolation of 05 undescribed carboxy-indole alkaloids with the corynanthe skeleton, 

penduliflorines A-E (308-312) as well as voacangine-N-oxide alkaloid, tabernaemontine (313) 

along with 07 known alkaloids namely coronaridine (266), voacangine (322), 3-

oxocoronaridine (320), 3-oxoheyneanine (319), voachalotine (323), voacristine 

hydroxyindolenine (321) and voacangine hydroxyindolenine (318).  

�7�K�H�V�H���V�S�H�F�L�H�V���N�Q�R�Z�Q���L�Q���&�D�P�H�U�R�R�Q���D�V���³Nepumè�´��(R. caffra) �L�Q���%�D�P�L�O�p�N�p���D�Q�G���³Etoe�´��(T. 

penduliflora) in Ewondo are used for the treatment of infectious diseases and malaria. The 

MeOH extract of the stem bark of Rauvolfia caffra Sond and the EtOH (95%) extract of trunk 

of Tabernaemontana penduliflora K. Schum (Apocynaceae) were subjected to biological assay. 

The first extract was evaluated for their antimicrobial against three bacterial strains 

(Escherichia coli ATCC 35218, Shigella sp and Salmonella sp); the second extract was then 

evaluated for their antisplasmodial against two strains 3D7 (CQS) and Dd2 (CQR).  

Some of the isolated compounds were evaluated for antimicrobial and anticancer 

activities against three bacterial strains (Escherichia coli ATCC 35218, Shigella sp and 

Salmonella sp) and CRC-related opportunistic pathogens respectively. Moreover they showed 

no significant antiproliferative effect against HCT 116 cell line (IC50  >  40 ��M).  Rauvolfianoid 
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A exhibited potent antibacterial activities with MIC values in the range 6.25�±25 ��g.mL�í1 and 

were characterized as weak apoptosis inducers in HCT116 human colon carcinoma cell 

line. Antiplasmodial activity of penduliflorines A-E and voacangine-N-oxide were evaluated 

against two strains of Plasmodium falciparum 3D7 and Dd2. These compounds showed good 

in vitro activity. Among them, penduflorine A and tabernaemontine showed significant 

inhibitory activity against the two strains with IC50 values in the range 1.85�±7.88 µg/mL 

comparable to those of Artemisinin and Chloroquine, and the others exhibited moderate 

activity. 

 

Keywords: Rauvolfia caffra; Tabernaemontana penduliflora; Apocynaceae; Rauvolfianoids; 

Penduliflorines; Tabernaemontine ; Antimicrobial activity; Anticancer ; Antiplasmodial 

activity. 
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INTRODUCTION G ÉNÉRALE  

La flore Africaine en général, et Camerounaise en particulier, �U�H�J�R�U�J�H���G�¶�X�Q�H���L�P�S�R�U�W�D�Q�W�H��

reserve de plantes à caractères aromatiques et médicinaux. Ainsi, les plantes médicinales 

occupent une place importante dans la pharmacopée Africaine. De nos jours, elles jouent encore 

un rôle déterminant dans le traitement de certaines pathologies comme le cancer, les infections 

microbiennes et le paludisme (Pousset, 2004 ; Dounias et al., 2000).  

En effet, le cancer est une maladie définie comme une prolifération anarchique de cellules au 

�V�H�L�Q���G�¶�X�Q���W�L�V�V�X���Q�R�U�P�D�O���G�H���O�¶�R�U�J�D�Q�L�V�P�H. Les cancers les plus fréquents sont ceux du poumon, de 

�O�D���S�U�R�V�W�D�W�H���F�K�H�]���O�¶�K�R�Pme ; du sein chez la femme et du colon-rectum (CCR) auquel nous nous 

interessons. 

Ce dernier (CCR) représente dépuis plusieurs décennies un important 

problème de santé publique dans le monde�����,�O���V�¶�D�J�L�W���G�¶�X�Q���G�H�V���F�D�Q�F�H�U�V���O�Hs plus fréquents dans le 

monde, et se classe au 3ème rang des cancers avec 1,8 millions de nouveaux cas 

diagnostiqués chaque année pour une mortalité avoisinant les 50% chaque année. Malgré le fait 

�T�X�H���O�H���W�D�X�[���G�¶�L�Q�F�L�G�H�Q�F�H���U�H�V�W�H���O�H���S�O�X�V���E�D�V���H�Q���$�I�U�L�T�X�H�����L�O���H�V�W���W�R�X�M�R�X�U�V���I�R�X�U�Q�L�V�H�X�U���G�¶�X�Q�H���O�p�W�D�O�L�W�p���S�Ous 

forte dans la plupart des pays occidentaux. 

Au Cameroun selon les statistiques du Global Burden of Cancer, 915 nouveaux cas (soit 

4, 5 % de tous les cancers) et 556 décès (soit 4, 3 % de tous les cancers) ont été enregistrés. 

(Globocan, 2020). 

Le CCR se développe à partir des cellules (muqueuses saines) qui tapissent la paroi 

interne du côlon et du rectum, par accumulation de mutations et modifications 

�p�S�L�J�p�Q�p�W�L�T�X�H�V���� �'�D�Q�V�� �S�O�X�V�� �G�H�� ������ ���� �G�H�V�� �F�D�V���� �L�O�� �S�U�R�Y�L�H�Q�W�� �G�¶�X�Q�H�� �W�X�P�H�X�U�� �E�p�Q�L�J�Q�H���� �D�S�S�H�O�p�H 

polype adénomateux, qui évolue lentement et finit par devenir cancéreuse. Ce 

processus nommé séquence adénome-�F�D�Q�F�H�U�� �H�V�W�� �D�V�V�H�]�� �O�R�Q�J�� �H�W�� �S�H�X�W�� �V�¶�p�W�H�Q�G�U�H�� �V�X�U 

plus de 10 ans. Généralement 10 % des cas de CCR sont héréditaires, 90 % sont 

sporadiques. Parmi les facteurs de risque du CCR on pourrait citer : �O�H���W�D�E�D�J�L�V�P�H�����O�¶�D�O�F�R�R�O�L�V�P�H����

la sédentarité, �O�¶�L�Q�D�F�W�L�Y�L�W�p�� �S�K�\�V�L�T�X�H���� �O�H�� �V�X�U�S�R�L�G�V���� �O�¶�R�E�p�V�L�W�p���� �O�¶�D�O�L�P�H�Q�W�D�W�L�R�Q�� �D�Y�H�F�� �X�Q�H��

consommation faible en fibres, excessi�Y�H�� �G�H�� �Y�L�D�Q�G�H�� �U�R�X�J�H���� �3�D�U�� �D�L�O�O�H�X�U�V�� �G�¶�D�X�W�U�H�V��facteurs 

externes tels que des agents infectieux (virus, bactéries) joueraient aussi un rôle important dans 

le développement du CCR.  En effet, Il existe un lien bien établi entre �O�¶�L�Q�I�O�D�P�P�D�W�L�R�Q��

bacterienne et le développement du CCR. Il semblerait que le microbiote intestinal soit un des 

acteurs majeurs impliqués dans la carcinogenèse. Cette hypothèse semble se confirmer au fil 

des différentes études. Et il en ressort une dysbiose du microbiote intestinal, avec une 
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surreprésentation anormale des espèces bactériennes commensales. Les recherches les plus 

pertinentes concernent Bacteroides fragilis, Fusobacterium nucleatum et Escherichia coli. 

Toutefois, bien que les bactéries soient généralement perçues comme néfastes pour la santé (car 

souvent assimile à tort à des pathogenes), il est important de noter que le microbiote intestinal 

�H�Q�W�U�H�W�L�H�Q�W�� �X�Q�H�� �U�H�O�D�W�L�R�Q�� �P�X�W�X�D�O�L�V�W�H�� �I�R�U�W�H�� �D�Y�H�F�� �O�¶�K�{�W�H���� �T�X�L�� �V�H�O�R�Q�� �O�D�� �V�L�W�X�D�W�L�R�Q�� �V�H�U�D�� �T�X�D�O�L�I�L�p��

�G�¶�©�H�X�E�L�R�V�H�ª���R�X���G�H���©�G�\�V�E�L�R�V�H�ª�� 

Quant au  paludisme ou malaria, �F�¶est une érythropathie causée par des parasites du 

genre Plasmodium �H�W�� �W�U�D�Q�V�P�L�V�� �j�� �O�¶�+omme par un moustique du genre Anopheles. Il est 

endémique des régions tropicales ou subtropicales, englobant essentiellement des pays à faible 

Produit Intérieur Brut (Lewison et al., 2008).   

Cinq espèces sont responsables de la pa�W�K�R�O�R�J�L�H�� �F�K�H�]�� �O�¶�+�X�P�D�L�Q�� ���� �L�O�� �V�¶�D�J�L�W�� �G�H��Plasmodium 

falciparum ���O�D�� �S�O�X�V�� �I�U�p�T�X�H�P�P�H�Q�W�� �U�H�V�S�R�Q�V�D�E�O�H�� �G�¶�D�F�F�q�V�� �P�R�U�W�H�O�V������P. vivax, P. ovale, P. 

malariae, ainsi que de P. knowlesi, identifié assez récemment chez l'homme (Singh et al., 2004). 

�'�¶�D�S�U�q�V���O�¶�2�U�J�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q���0�Rndiale de la Santé (OMS) : « le paludisme est une affection fébrile 

aiguë de santé publique et constitue la principale cause de mortalité dans plusieurs pays 

�G�¶�$�I�U�L�T�X�H���V�X�E-saharienne. En 2017, on dénombrait environ 90% des cas et 92% de décès dans 

cette région. Les enfants de moins de 5 ans ainsi que les femmes enceintes   sont 

particulièrement à risque (OMS, 2017). �$�X���&�D�P�H�U�R�X�Q�����G�¶�D�S�Uès les statistiques du ministère de 

la santé publique, plus de 4000 décès ont été enregistrés en 2017 (PNLP, 2019).  

Les methodes de traitement du CCR, des infections microbiennes et du paludisme sont diverses. 

 �6�¶�D�J�L�V�V�D�Q�W���G�X���&�&�5���U�H�S�R�V�H���S�U�L�Q�F�L�S�D�O�H�P�H�Q�W���V�X�U���O�¶�X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q���G�H�V���V�X�E�V�W�D�Q�F�H�V���P�p�G�L�F�D�P�H�Q�W�H�X�V�H�V���j��

�O�¶�R�U�L�J�L�Q�H���G�H���O�D���O�\�V�H���G�H�V���F�H�O�O�X�O�H�V���W�X�P�R�U�D�O�H�V�����V�X�U���O�D���F�K�L�U�X�U�J�L�H���D�V�V�R�F�L�p�H���S�D�U�I�R�L�V à la radiothérapie ou 

�V�X�U�� �O�¶�X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �P�p�G�L�F�D�P�H�Q�W�V�� �D�Q�W�L�F�D�Q�F�p�U�H�X�[�� ���%�p�Y�D�F�L�]�X�P�D�E®, Cétuximab® ou 

Pannitumumab®) qui ciblent un récepteur ou un mécanisme précis de la tumeur.  

�4�X�D�Q�W�� �D�X�� �S�D�O�X�G�L�V�P�H���� �O�¶�2�0�6�� �H�Q�� ���������� �U�H�F�R�P�P�D�Q�G�H�� �O�D�� �P�L�V�H�� �D�X�� �S�R�L�Q�W�� �G�H�V�� �Q�R�X�Y�H�O�O�H�V�� �V�W�Uatégies 

�W�K�p�U�D�S�H�X�W�L�T�X�H�V���F�R�P�E�L�Q�D�Q�W���O�¶�D�U�W�p�P�L�V�L�Q�L�Q�H���j���G�¶�D�X�W�U�H�V���P�R�O�p�F�X�O�H�V�����$�&�7�V�����F�R�P�P�H���P�p�G�L�F�D�P�H�Q�W���G�H��

choix dans le traitement sévère de la Chloroquine® comme médicament de seconde zone. 

Cependant, le traitement de ces maladies par ces médicaments et méthodes 

conventionnels est souvent toxique et entraîne une résistance physiologique, un coût de 

traitement et de prise en charge élevée, des organismes non ciblés et une inaccessibilité dans 

les zones reculées. En effet les résistances de plus en plus nombreuses aux anticancereux, 

antimicrobiens et antipaludiques constituent un problème majeur de santé publique.  

�$�I�L�Q���G�H���F�R�Q�W�U�L�E�X�H�U���j���O�D���U�H�V�R�O�X�W�L�R�Q���G�H���F�H�V���S�U�R�E�O�q�P�H�V�����O�¶�L�Q�Q�R�Y�D�W�L�R�Q���G�H�V���W�K�p�U�D�S�L�H�V���F�L�E�O�p�H�V��

ainsi que la phytothérapie sont de plus en plus encouragées. 
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Ainsi, les besoins en nouvelles alternatives thérapeutiques sont cruciaux car, bien que diverses 

stratégies soient explorées de nos jours, le screening de nouvelles 

molécules isolées de produits naturels ou issues de la médecine traditionnelle est de mise.  

�&�¶�H�V�W �G�D�Q�V���F�H�W���R�U�G�U�H���G�¶�L�G�p�H���T�X�H���O�H���/�D�E�R�U�D�W�R�L�U�H���G�H���3�K�D�U�P�D�F�R�F�K�L�P�L�H���G�H�V���6�X�E�V�W�D�Q�F�H�V���1�D�W�X�U�H�O�O�H�V��

�V�¶�H�V�W���I�R�F�D�O�L�V�p���V�X�U la thématique des alcaloïdes indolomonoterpéniques pour ce travail de thèse. 

Pour la réalisation de cette thèse, deux plantes de la famille des Apocynaceae ; R. caffra Sond 

et T. penduliflora K.Schum ont été sélectionnées pour leurs potentiels chimiques et pour leurs 

utilisations en médécine traditionnelle. La question de recherche est donc : Est ce que  ces 

plantes contiennent des métabolites sécondaires potentiellement antimicrobiens, cytotoxiques 

et antiplasmodiaux �R�X�� �G�R�W�p�V�� �G�¶�X�Q�H�� �p�I�I�L�F�D�F�L�W�p�� �W�K�p�U�D�S�H�X�W�L�T�X�H�� �Y�L�V-à-vis des micro-organismes 

résistants ?  

Le présent travail a pour objectif général la recherche des alcaloïdes indolomonoterpéniques 

des espèces R. caffra Sond et T. penduliflora K. Schum (Apocynaceae) �H�W���O�¶�p�Y�D�O�X�D�W�L�R�Q���G�H���O�H�X�U�V��

activités anticancéreuse, antimicrobienne et antiplasmodiale.  

  Objectifs Spécifiques 

�,�O���V�¶�D�J�L�U�D���S�O�X�V���V�S�p�F�L�I�L�T�X�H�P�H�Q�W de: 

�¾ Préparer les extraits à partir des différentes parties de la plante  (écorces et tiges) ; 

�¾ Evaluer les activités : antimicrobiennes et antiplasmodiales des différents extraits des 

plantes ; 

�¾ Réaliser les techniques analytiques couplées (UHPLC-HR�0�6���� �D�I�L�Q�� �G�¶�H�Q�� �P�R�Q�W�U�H�U�� �O�H�V 

applications futures dans le domaine de �O�D���G�p�U�p�S�O�L�F�D�W�L�R�Q���G�¶�H�[�W�U�D�L�W�V���E�U�X�W�V���� 

�¾ I�V�R�O�H�U���O�H�V���F�R�P�S�R�V�p�V���G�¶�L�Q�W�prêts issus des extraits enrichis et les caractériser ; 

�¾ Evaluer les activités  Anticancéreuses contre les souches humaines du cancer du colon 

HCT116, antimicrobiennes contre trois souches bacteriennes (Escherichia coli ATCC 

35218, Shigella sp and Salmonella sp) inductrices du CCR et antiplasmodiales contre 

les souches CQS (3D7) et CQR (Dd2) de P. falciparum sur les composés purs; 

�¾ Entreprendre des études de Relation-Structure-Activité pour identifier les mécanismes 

�G�¶�D�F�W�L�R�Q���G�H���F�H�V���P�R�O�p�F�X�O�H�V�� 

Ce manuscrit est articulé autour  de trois chapitres : 

Le premier, relatif à la revue de la littérature���� �S�U�p�V�H�Q�W�H���O�¶�D�S�H�U�F�X�� �E�R�W�D�Q�L�T�X�H�� �V�X�U�� �O�D�� �I�D�P�L�O�O�H�� �G�H�V��

Apocynaceae, sur les genres Rauvolfia et Tabernaemontana, puis sur les espèces R. caffra et T. 

penduliflora ainsi que quelques travaux chimiques antérieurs.  
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Le deuxième, porte sur les résultats et discussion ; dédiés aux travaux personnels �G�¶�p�W�X�G�H��

chimique et biologique des deux  plantes sélectionnées ;  

Le troisième sur le matériel et les méthodes, présente notre démarche de travail et 

�O�D���P�p�W�K�R�G�R�O�R�J�L�H���G�¶�R�E�W�H�Q�W�L�R�Q���G�H�V���F�R�P�S�R�V�p�V. 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE 1  : REVUE DE LA LITTERATURE  
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1. Généralités sur la famille des Apocynaceae 

1.1. Introduction  

Les Apocynaceae constituent une vast�H�� �I�D�P�L�O�O�H�� �G�¶�$�Q�J�L�R�V�S�H�U�P�H�V�� �T�X�L�� �I�X�W�� �G�p�F�U�L�W�H�� �S�R�X�U�� �O�D 

première fois en 1789 par le botaniste français Antoine-Laurent de Jussieu (Endress, 2004). 

Rattachée à �O�¶�R�U�G�U�H�� �G�H�V�� �*�H�Q�W�L�D�Q�D�O�H�V���� �F�H�W�W�H�� �I�D�P�L�O�O�H�� �U�H�J�U�R�X�S�H��410 genres et 5556 espèces  

acceptées par  le site The PlantList (http://www.theplantlist.org/1.1/browse/A/Apocynaceae 

(22/06/2021). Ce sont essentiellement des arbres, des arbustes, des lianes, répandus dans les 

régions tropicales et subtropicales. Quelques représentants herbacés sont rencontrés dans les 

zones tempérées  (http://www.biologydiscussion.com/angiosperm/dicotyledons/apocynaceae-

characters-distributionand-types/48288 (22/06/2021).  Ce sont parfois des plantes cultivées, 

�G�¶�L�Q�W�p�U�r�W�� �p�F�R�Q�R�P�L�T�X�H��(plantes ornementales, sources de principes actifs médicamenteux, 

plantes médicinales) (Bruneton, 2016). 

1.2. Répartition de la famille des Apocynaceae  

La figure  ci-dessous représente la répartition géographique de la famille des Apocynaceae. 

 

 

Figure 1. Répartition de la famille des Apocynaceae 
(http://www.catalogueoflife.org/annual-checklist/2013 / (03/05/2021) 

En rouge : distribution générale ; bleu : nombre de genres indigènes, par région ; beige : % 

�G�H�V���J�H�Q�U�H�V�����S�D�U���U�D�S�S�R�U�W���j���O�D���I�D�P�L�O�O�H�������Y�H�U�W�����������G�¶�H�Q�G�p�P�L�F�L�W�p���S�D�U���U�D�S�S�R�U�W���j���O�D��flore de la région. 
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1.3. Classification botanique de la famille des Apocynaceae 

�/�D�� �F�O�D�V�V�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �L�Q�W�H�U�Q�H�� �G�H�� �F�H�W�W�H�� �I�D�P�L�O�O�H�� �D�� �p�W�p�� �O�¶�R�E�M�H�W�� �G�H�� �P�R�G�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�V�� �D�V�V�H�]�� �U�p�F�H�Q�W�H�V���� �'�D�Q�V 

une revue publiée en 2013, Nazar et collaborateurs retiennent une organisation en 5 sous-

familles à savoir : Rauvolfioideae, Apocynoideae, Periplocoideae, Secamonoideae et 

Asclepiadoideae, divisées en 22 tribus et une quarantaine de sous-tribus, avec de nombreux 

replacements récents de genres et sous-tribus (Nazar et al., 2013). En 2014, Endress et 

collaborateurs inventorient 25 tribus et 49 sous-tribus pour 366 genres, incluant de nouvelles 

tribus dans les Rauvolfioideae et les Apocynoideae. Des espèces étudiées dans le présent travail 

sont des Rauvolfioideae. Elles appartiennent à la tribu des Vinceae (genre Rauvolfia) et à la 

tribu, des Tabernaemontanae sous-tribu des Plumerieae (genre Tabernaemontana) (Endress et 

al., 2014). 

 
Figure 2. Résumé des relations phylogéniques au sein des Apocynaceae admises en 2012 
(Nazar et al., 2013) 

 

 

*  

*  
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Les plantes de cette famille ont des caractéristiques morphologiques communes. Leurs feuilles 

sont généralement opposées ou verticillées, à nervation pennée ; les inflorescences sont 

groupées en cymes ou en racèmes ; les fleurs peuvent parfois être solitaires, terminales ou 

axillaires ; les fleurs, pentamères, sont souvent remarquables et de grande taille, à corolle 

tubulaire avec 5 lobes, 5 étamines insérées sur la corolle, 2 à 8 carpelles fusionnés 

ou 2 carpelles libres ; les fruits, souvent géminés, sont des baies, des drupes ou parfois des 

follicules déhiscents (Dupont et al., 2012 ; Clark, 2014).  Enfin, elles sont pourvues de latex. 

Cette famille regroupe les plantes dicotylédones comprennant plusieurs genres parmi lesquels, 

les genres Pleiocarpa, Catharanthus, Holarrhena, Landolphia, Ancylobothrys, Fernaldia, 

Dyctyophleba, Melodinus, Hunteria, Alstonia, Rauvolfia et Tabernaemontana (Kam et Choo, 

2006). 

1.4. Etudes  phytochimiques antérieures et principaux métabolites isolés de la famille des 
Apocynaceae 

Les Apocynaceae produisent plusieurs classes de métabolites secondaires qui les 

caractérisent. �,�O���V�¶�D�J�L�W��des iridoïdes ou séco-iridoïdes (1) ; des triterpénoïdes de type stérol, à 

noyau pregnane et nor-pregane, souvent hétérosidiques (2) ; des dérivés pregnanes azotés (dits 

�©�� �D�O�F�D�O�R�w�G�H�V�� �V�W�p�U�R�w�G�L�T�X�H�V�� �G�¶�$�S�R�F�\�Q�D�F�H�D�H�� �ª���� ��3) ; des hétérosides cardiotoniques de type 

cardénolide (4); des  alcaloïdes indolomonoterpéniques, chez les Rauvolfioideae, avec des 

dérivés de type I, II, III et des alcaloïdes binaires (5, 6) (Chan et al., 2016). Des lignanes (7), 

des alcaloïdes indoliques et des alcaloïdes pyrrolizidiniques, ainsi que les flavonoïdes (8) de la 

famille sont parfois décrits (Derwick, 2009 ; Bruneton, 2016). 
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Figure 3. Exemples de métabolites secondaires de la famille des Apocynaceae  

1.4.1. Principaux métabolites secondaires isolés de la famille des Apocynaceae 

1.4.1.1. Généralités sur les alcaloïdes 

Les alcaloïdes représentent un ensemble de molécules �Q�D�W�X�U�H�O�O�H�V���T�X�H���O�¶�K�X�P�D�Q�L�W�p���D���X�W�L�O�L�V�p�H�V���H�W��

�F�R�Q�W�L�Q�X�H�� �G�¶�X�W�L�O�L�V�H�U�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �S�R�W�L�R�Q�V���� �O�H�V�� �P�p�G�L�F�D�P�H�Q�W�V���� �O�H�V�� �W�K�p�V���� �F�D�W�D�S�O�D�V�P�Hs et poisons il y a 

4000 ans (Cordell, 1981). Depuis leur apparition en 1819 plusieurs définitions du terme 

alcaloïde ont pu être données, où W. Meissner a défini les alcaloïdes comme étant des 

substances dérivées de plantes qui réagissent comme des alcalis (Meissner, 1819). Cette 

définition est de nos jours très réductrice car les alcaloïdes ne sont pas isolés simplement des 

�S�O�D�Q�W�H�V���P�D�L�V���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���G�H�V���F�K�D�P�S�L�J�Q�R�Q�V���H�W���G�X���U�q�J�Q�H���D�Q�L�P�D�O���H�W���Q�¶�R�Q�W���S�D�V���I�R�U�F�p�P�H�Q�W���X�Q���F�D�U�D�F�W�q�U�H��

basique. En 2001, un total de 26 900 alcaloïdes connus ont été isolés de diverses sources 
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(plantes, champignons, organismes, mammifères, etc.�« ) (Cordell et al., 2001). Au vu du 

nombre de nouveaux alcaloïdes découvert au cours des années, cette définition a évolué. En 

1896, I. Guareschi écrit que le terme alcaloïde est applicable à tous composés organiques 

basiques obtenus à partir du règne animal ou de plantes, ou préparé artificiellement 

(Guareschi,1896). 

Au 20ème siècle, des tournures différentes sont utilisées, la plus récente étant celle de S. W. 

Pelletier en 1983 : un alcaloïde est un composé organique cyclique contena�Q�W���X�Q���D�W�R�P�H���G�¶�D�]�R�W�H��

�G�D�Q�V���X�Q���G�H�J�U�p���G�¶�R�[�\�G�D�W�L�R�Q���Q�p�J�D�W�L�I���T�X�L���D���X�Q�H���G�L�V�W�U�L�E�X�W�L�R�Q���O�L�P�L�W�p�H���j���F�H�U�W�D�L�Q�V���R�U�J�D�Q�L�V�P�H�V���Y�L�Y�D�Q�W�V�� 

Cette définition est l'une des plus exactes. Elle ne prend plus en compte le caractère basique 

systématique et elle tient compte de la prése�Q�F�H���G�¶�X�Q���D�O�F�D�O�R�w�G�H���G�D�Q�V���X�Q�H���R�X���S�O�X�V�L�H�X�U�V���H�V�S�q�F�H�V��

�Y�L�Y�D�Q�W�H�V�����E�L�H�Q���T�X�¶�L�O���H�[�L�V�W�H���D�X�V�V�L���G�H�V���D�O�F�D�O�R�w�G�H�V���D�F�\�F�O�L�T�X�H�V�����'�D�Q�V���V�R�Q���O�L�Y�U�H,  M. Hesse définit les 

alcaloïdes comme étant �G�H�V�� �V�X�E�V�W�D�Q�F�H�V�� �R�U�J�D�Q�L�T�X�H�V�� �G�¶�R�U�L�J�L�Q�H�� �Q�D�W�X�U�H�O�O�H�� �F�R�Q�W�H�Q�D�Q�W�� �X�Q�� �R�X��

�S�O�X�V�L�H�X�U�V���D�W�R�P�H�V���G�¶�D�]�R�We avec un caractère basique de degré plus ou moins fort. La définition 

des alcaloïdes étant déjà difficile, la classification de ceux-�F�L�� �Q�¶�H�V�W�� �S�D�V�� �S�O�X�V�� �V�L�P�S�O�H���� �/�D��

�F�O�D�V�V�L�I�L�F�D�W�L�R�Q���G�H�V���D�O�F�D�O�R�w�G�H�V���W�L�H�Q�W���F�R�P�S�W�H���G�H���G�H�X�[���S�D�U�D�P�q�W�U�H�V���G�L�V�W�L�Q�F�W�V�������O�D���S�R�V�L�W�L�R�Q���G�H���O�¶�D�Wome 

�G�¶�D�]�R�W�H�� �D�X�� �V�H�L�Q�� �G�H�� �O�D�� �V�W�U�X�F�W�X�U�H�� �H�W�� �O�H�V�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V�� �I�R�Q�F�W�L�R�Q�V�� �T�X�L�� �H�Q�� �G�p�F�R�X�O�H�Q�W���� �H�W�� �O�D�� �I�D�P�L�O�O�H�� �G�H��

plantes dont ils sont extraits (90 % des alcaloïdes sont issus de plantes). On compte cinq grandes 

�F�O�D�V�V�H�V���G�¶�D�O�F�D�O�R�w�G�H�V�����F�K�D�F�X�Q�H���G�L�Y�L�V�p�H���H�Q���S�O�X�V�L�H�X�U�V���V�R�X�V���Iamilles : les alcaloïdes hétérocycliques, 

�O�H�V�� �D�O�F�D�O�R�w�G�H�V�� �S�R�U�W�D�Q�W�� �X�Q�� �D�W�R�P�H�� �G�¶�D�]�R�W�H�� �H�[�R�� �F�\�F�O�L�T�X�H���� �O�H�V�� �D�O�F�D�O�R�w�G�H�V�� �G�H�� �W�\�S�H�� �S�X�W�U�H�V�F�L�Q�H����

spermidine et spermine, les alcaloïdes peptidiques et les alcaloïdes terpéniques et stéroïdiens. 

La grande majorité des alcaloïdes fait partie de la classe des alcaloïdes hétérocycliques. Celle-

ci est divisée en plusieurs familles suivant le motif hétérocyclique qui la compose (pyrrole, 

�L�Q�G�R�O�H�����S�L�S�p�U�L�G�L�Q�H�����W�U�R�S�D�Q�H�����L�P�L�G�D�]�R�O�H�����L�V�R�T�X�L�Q�R�O�L�Q�H���«�����H�W���H�V�W���G�L�Y�L�V�p�H���G�H���Q�R�X�Y�H�D�X���V�X�L�Y�D�Q�W���O�Hur 

origine végétale ou animale comme indiqué dans le tableau 1 ci-dessous (Hesse, 2002 ; Cordell, 

1981). 
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Tableau 1: Types de squelette des quinze sous-familles d'alcaloïdes et exemples de 
composés typiques (Hesse, 2002 ; Cordell, 1981) 

Sous-familles Motifs hétérocycliques Exemples 

Pyrrolidine 

                      

 

Indole 

 

 

Pipéridine 

 

 

Tropane 

 
 

Quinoléine 

 

 

Isoquinoléine 
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Quinazoline 

 

 

Benzoxazine et 

benzoxazoles 
 

 

 

Pyrrolizidine 

 

 

Indolizidine 

 

 

Quinolizidine 

 

 

Tableau 1: (Suite) 
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Pyrazine 

 

 

Purine 

 

 

Pteridine 

 

 

Histamine, 

Imidazole,  et 

guanidine 

 

 

Tableau 1: (Suite et fin) 
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1.4.1.2.Généralités sur les alcaloïdes indolomonoterpéniques  

 1.4.1.2.1. Alcaloïdes indolomonoterpéniques : présentation, distribution, biosynthèse 

Les alcaloïdes indolomonoterpéniques constituent le groupe le plus vaste des alcaloïdes dérivés 

du tryptophane et des alcaloïdes en général. Cette classe de métabolites secondaires a une 

distribution restreinte à des espèces végétales provenant de 4 des 5 familles �F�R�Q�V�W�L�W�X�D�Q�W���O�¶�R�U�G�U�H��

des Gentianales (Lamiids) : 

- Loganiaceae;  

- �*�H�O�V�H�P�L�D�F�H�D�H�� ���D�Q�F�L�H�Q�Q�H�P�H�Q�W�� �/�R�J�D�Q�L�D�F�H�D�H���� �M�X�V�T�X�¶�H�Q�� ���������� ���� �G�R�Q�W�� �O�¶�D�Q�F�L�H�Q�Q�H�� �I�D�P�L�O�O�H des 

Pteleocarpaceae) ; 

- Rubiaceae ; 

- Apocynaceae. 

Les Gentianaceae en sont ainsi exemptes. �'�¶�D�X�W�U�H�� �S�D�U�W���� �R�Q�� �Uencontre exceptionnellement ces 

molécules chez des Asterids basales : 

- Icacinaceae  ���R�U�G�U�H�� �G�H�V�� �,�F�D�F�L�Q�D�O�H�V���� �H�Q�F�R�U�H�� �U�H�F�R�Q�Q�X�H�V�� �S�D�U���O�¶�$�3�*�� �,�9�� (Ramesha et al., 2013; 

Chase et al., 2016). 

- Nyssaceae (avec le genre Camptotheca ; ordre des Cornales) ; 

- Cornaceae (incluant les Alangiaceae de�S�X�L�V���O�¶�$�3�*���,�, ; ordre des Cornales) (Itoh et al., 2000). 

A ce jour, plus de 3 000 alcaloïdes indolomonoterpéniques différents ont été isolés. Ils se 

�F�D�U�D�F�W�p�U�L�V�H�Q�W�� �S�D�U�� �O�H�X�U�� �R�U�L�J�L�Q�H�� �E�L�R�V�\�Q�W�K�p�W�L�T�X�H�� �F�R�P�P�X�Q�H�� ���� �L�O�V�� �S�U�R�Y�L�H�Q�Q�H�Q�W�� �W�R�X�V�� �G�¶�X�Q�� �P�r�P�H 

précurseur, la stric�W�R�V�L�G�L�Q�H���� �L�V�V�X�H�� �G�H�� �O�D�� �F�R�Q�G�H�Q�V�D�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�H�� �P�R�O�p�F�X�O�H�� �G�H�� �W�U�\�S�W�D�P�L�Q�H�� �H�W�� �G�¶�X�Q�H 

unité monoterpénique de type sécoiridoïde, hétérosidique, le sécologanoside (�2�¶�F�R�Q�Q�R�U���H�W��al., 

2006 ; De Luca et al., 2014). Certains alcaloïdes indolomonoterpéniques ne possèdent pas de 

noyau indolique, oxindolique ou dihydroindolique mais un noyau quinoléique (quinine et 

analogues, camptothécine et analogues), les stades précoces de leur biogenèse les rattachant 

cepend�D�Q�W���j���F�H�W�W�H���F�O�D�V�V�H���G�¶�D�O�F�D�O�R�w�G�H�V����Bruneton, 2016) 
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Figure 4. Origine de la strictosidine (parties tryptaminique en noir etmonoterpénique en 

bleu) (�2�¶�F�R�Q�Q�R�U���H�W��al., 2006 ; De Luca et al., 2014) 

  

Les alcaloïdes indolomonoterpéniques présentent une très forte diversité structurale : 45 

squelettes étaient décrits en 2017 (42 au commencement de ce travail). On répartit 

�W�U�D�G�L�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�P�H�Q�W�� �F�H�V�� �V�T�X�H�O�H�W�W�H�V�� �H�Q�� ���� �W�\�S�H�V�� �V�W�U�X�F�W�X�U�D�X�[���� �H�Q�� �I�R�Q�F�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�D�E�V�H�Q�F�H�� �G�H 

�U�p�D�U�U�D�Q�J�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �O�D�� �S�D�U�W�L�H�� �G�¶�R�U�L�J�L�Q�H�� �P�R�Q�R�W�H�U�S�p�Q�L�T�X�H�� ���W�\�Se I : sans clivage de la liaison C- 

2/C-3 �± type Ia, ou avec clivage de celle-ci �± �W�\�S�H���,�E�������R�X���G�¶�X�Q�H���U�X�S�W�X�U�H���G�H���O�D���O�L�D�L�V�R�Q���&-15/C-16 

de cette entité, avec attaque du carbone C-17 sur le C-14 (type II) ou sur le C-20 (type III) 

(Dewick, 2009) 
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Figure 5. Alcaloïdes indolomonoterpéniques de types I, II, III : principe de la biosynthèse 

 

Les figures 6, 7 et 8 ci-dessous présentent les 45 squelettes des alcaloïdes 

indolomonoterpéniques monomériques regroupés par type. (Dewick, 2002 ; Stöckigt et Rupert, 

1999 ; Atta-ur-Rahman et Basha, 1983 ; Kisakurek et Hesse ,1980 ; Kisakurek et Leeuwenberg, 

1980 ; Van Beek et al., 1984 ; Danieli et Palmisano, 1986 ; Kompis et al., 1971) 

 

 

 

 

 

 



 

Thèse de Doctorat /Ph.D en Chimie Organique    Rédigée et soutenue par BITOMBO André Néhémie 16 

1.4.1.2.1. Alcaloïdes indolomonoterpéniques de type I : Corynantheane-Strychnane 
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Figure 6. Les squelettes des alcaloïdes indolomonoterpéniques monomériques de type I 
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1.4.1.2.2. Alcaloïdes indolomonoterpéniques de type II  : Ibogane 

  

 

 

 

 

Figure 7. Les  squelettes des alcaloïdes indolomonoterpéniques monomériques de type II 

1.4.1.2.3. Alcaloïdes indolomonoterpéniques de type III : Aspidospermane 
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Figure 8. Les  squelettes des alcaloïdes indolomonoterpéniques monomériques de type III 

1.4.1.2.4. Activités pharmacologiques et intérêt biologique des alcaloïdes   
indolomonoterpéniques  

             Les plantes à alcaloïdes indolomonoterpéniques sont fréquemment employées par 

�O�¶�+�R�P�P�H comme plantes-poiso�Q�V�����S�R�L�V�R�Q�V���G�H���I�O�q�F�K�H�����S�R�L�V�R�Q�V���R�U�G�D�O�L�T�X�H�V�����S�V�\�F�K�R�W�U�R�S�H�V���«�����H�W������

ou comme plantes médicinales, avec de forts phénomènes de convergence. (Saslis-Lagoudakis 

et al., 2012 ; Delaveau, 1974 ; Prance, 2001). En effet, ces alcaloïdes possèdent des activités 

pharmacologiques très marquées, notamment sur la sphère cardiovasculaire et les systèmes 

nerveux périphérique et central. (OMS, 2013).  Les alcaloïdes de cette classe mis sur le marché 

des médicaments tendent à être abandonnés au profit de principes actifs au rapport 

bénéfice/risque plus favorable et à la marge thérapeutique moins �p�W�U�R�L�W�H�� ���F�¶�H�V�W�� �O�H�� �F�D�V���� �S�D�U��

exemple, pour la strychnine (9)�����O�¶�D�M�P�D�O�L�F�L�Q�H�����U�D�X�E�D�V�L�Q�H�� (10), la réserpine (11), la yohimbine 

(12)�«���� ��Bruneton, 2016). De même, les plantes contenant ces alcaloïdes employées en 

phytothérapie �R�F�F�L�G�H�Q�W�D�O�H���V�R�Q�W���J�O�R�E�D�O�H�P�H�Q�W���D�E�D�Q�G�R�Q�Q�p�H�V���F�D�U���W�U�R�S���W�R�[�L�T�X�H�V���H�W���Q�¶�R�Q�W���J�X�q�U�H���S�O�X�V��

que des emplois en homéopathie. Cependant, certains représentants suscitent actuellement des 

efforts de recherche préclinique et clinique, da�Q�V���O�¶�R�S�W�L�T�X�H���G�¶�X�Q emploi thérapeutique (ibogaïne 

(13) et noribogaïne de Tabernanthe iboga Baill., Apocynaceae, comme antiaddictifs ; 

mitragynine (14) de Mitragyna speciosa (Korth.) Havil., Rubiaceae, comme antalgique) 

(Belgers et al., 2016; Schmidt et al., 1995 ; Kruegel et al., 2017). 

Certains indolomonoterpènes exercent une activité antimalarique (la quinine extraite des 

Cinchona en particulier) (OMS, 2013). Ce potentiel antiplasmodial, retrouvé pour des 

représentants de types et de squelettes variés (Wright, 2010), justifie probablement �O�¶�X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q��

de nombreuses espèces végétales en médecine traditionnelle. �'�¶�D�X�W�U�H�V�� �V�R�Q�W�� �F�\�W�R�W�R�[�L�T�X�H�V�� �H�W��

présentent un potentiel antitumoral. Ainsi, cette classe de molécules a un intérêt fondamental 

en thérapeutique anticancéreuse avec la vinblastine (15) et la vincristine (16), deux alcaloïdes 

« binaires » de la pervenche de Madagascar (Catharanthus roseus) et leurs analogues 

hémisynthétiques, à activité anti-tubuline (Klayman et al., 1984 ; Towns et al., 2014). La 

camptothécine (17) (Camptotheca acuminata Decne., Cornaceae) constitue un chef-de-file dont 
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des dérivés hémisynthétiques sont employés en chimiothérapie anticancéreuse, en tant 

�T�X�¶�L�Q�K�L�E�L�W�H�X�U�V�� �G�H�� �W�R�S�R-isomérase de type I (OMS, 2013).  Sans oublier ceux exerçant une 

activité antimicrobienne (Le Nukuhivensium (18) et  N12-methylnukuhivensium (19) composés 

spécifiques isolés de R. nukuhivensis possèdent une activité antimicrobienne contre S. aureus 

avec des valeurs de CMI90 de 105 et 115 mg/mL respectivement  (Martin et al., 2012).  

Au cours de cette thèse, les composés isolés ont ainsi été évalués in vitro pour leur activités 

antimicrobienne, cytotoxique et antiplasmodiale. 

 

 

 



 

Thèse de Doctorat /Ph.D en Chimie Organique    Rédigée et soutenue par BITOMBO André Néhémie 21 

 

Figure 9�����$�O�F�D�O�R�w�G�H�V���L�Q�G�R�O�R�P�R�Q�R�W�H�U�S�p�Q�L�T�X�H�V���G�¶�L�Q�W�p�U�r�W���S�K�D�U�Paceutique cités 

1 .5. Généralités sur le genre Rauvolfia 

1 .5.1. Introduction 

               Le genre Rauwolfia fait partie de la famille des Apocynaceae. Il contient environ 135 

espèces rependues dans les régions tropicales et subtropicales d'Afrique, d'Amérique latine et 

d'Asie du Sud-Est en particulier (figure 1) (Monachino, 1954 ; Mehrotra et al., 2015). La chine 

en compte 07 espèces déjà identifiées. (Ping-tao et al., 1996). En Afrique 10 espèces sont 

présente soit 03 espèces à Madagascar et le 07 autres repartie dans le reste du continent.  Le 

Cameroun en compte 03 espèces à savoir R. preussii K. Schum, R. vomitoria Afzel, R. 

macrophylla Stapf synonymes (R. caffra Sonder ; R. natalensis Sonder ; R. ochrosioides K. 

Schum ; R. inebrians K. Schum ; R. caffra var. natalensis Stapf ex Hiern ; R. leucopoda K. 

Schum ; R. welwitschii  Stapf ; R. obliquinervis  Stapf ; R. goetzei  Stapf ; R. oxyphylla  Stapf ; 

R. tchibangensis  Pellegrin ; R. mayombensis  Pellegrin). �,�O���V�¶�D�S�S�D�U�H�Q�W�H���p�W�U�R�L�W�H�P�H�Q�W���D�X���J�H�Q�U�H��

Tabernaemontana.  (Van dilst et Leeuwenberg, 1991). Certaines espèces du genre Rauvolfia  

sont le plus souvent utilisées en culture ornementa�O�H�� �H�Q�� �W�D�Q�W�� �T�X�¶�H�V�V�H�Q�F�H�� �G�¶�R�P�E�U�D�J�H��dans les 

caféières, et, grâce à sa multitude de fleurs �j���O�¶�L�Q�V�W�D�U���G�H Rauvolfia vomitoria, R. caffra. De plus 

ce sont les arbres décoratifs à croissance rapide bien adapté aux jardins abrités  (Burkill, 1985). 

Les études phytochimiques antérieures ont révélé que le genre Rauvolfia est une source 

�G�¶�D�O�F�D�O�R�w�G�H�V���L�Q�G�R�O�R�P�R�Q�R�W�H�U�S�p�Q�L�T�X�H�V�����G�H�V���D�O�F�D�O�R�w�G�H�V���Einaires, des iridoïdes et séco-iridoïdes, des 

triterpènes, des lignanes, des flavonoïdes et des composés phénoliques. Certains de ces 

composés ainsi que leurs extraits bruts présentent des activités antioxydants, anti 
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inflammatoires, antimicrobiennes, antidiabétiques, antitumorales, anti-hypertensive, 

antipsychotiques, antiplasmodiales et cytotoxiques (Mehemet �%�R�÷�D���H�W��al ., 2019). 

1 .5.2. Distribution géographique des espèces du genre Rauvolfia 

�/�¶�L�P�D�J�H���F�L-dessous représente la répartition géographique du genre Rauvolfia  

 

Figure 10. Distribution géographique des espèces du genre Rauvolfia (Mukherjee et al., 
2019) 

1 .5.3. Usages ethnopharmacologiques des espèces du genre Rauvolfia 

                Plusieurs plantes du genre Rauvolfia sont couramment employées en Asie et en 

�$�I�U�L�T�X�H�� �F�R�P�P�H�� �P�p�G�L�F�D�P�H�Q�W�� �W�U�D�G�L�W�L�R�Q�Q�H�O���� �&�¶�H�V�W�� �D�L�Q�V�L�� �T�X�H��R. vomitoria Afzel arbre de taille 

moyenne est utilisée pour le traitement de plusieurs maladies. La décoction des racines 

pulvérisées se prend pour traiter le diabète, le paludisme, la hernie, les rhumatismes, la fatigue, 

le rachitisme���� �O�D���W�X�E�H�U�F�X�O�R�V�H���H�W���O�¶�K�\�S�H�U�W�H�Q�V�Lon. L�¶�L�Q�I�X�V�L�R�Q���G�¶�p�F�R�U�F�Hs se prend pour soigner la 

fièvre (Neuwinger, 2000 ; Neuwinger, 1996).  

Les écorces des racines de Rauwolfia serpentina (communément appelé « sarpagandha » et 

«  chandrika » en Inde) Benth. ex Kurz, ont en effet une action sédative et apaisante sur le 

système nerveux sympathique. �(�O�O�H�V�� �V�R�Q�W�� �X�W�L�O�L�V�p�H�V�� �H�Q�� �,�Q�G�H�� �� �S�R�X�U�� �W�U�D�L�W�H�U�� �O�¶�K�\�S�H�U�W�H�Q�V�L�R�Q�� �H�W�� �O�H�V��

�F�U�L�V�H�V���G�¶�D�Q�J�R�L�V�V�H����Monachino,  1954 ; Lowinger, 1957). R. serpentina est également utilisée 

pour le traitement du paludisme, la dysenterie, les maux de ventre, les morsures de serpent et 

�G�¶�L�Q�V�H�F�W�H�V����Lobay, 2015). 

�'�H���P�r�P�H�����O�¶�p�F�R�U�F�H���G�H�V���M�H�X�Q�H�V���U�D�P�H�D�X�[���H�W���O�H�V���I�H�X�L�O�O�H�V���G�H��R .media  Pichon sont utilisées pour 

�V�R�L�J�Q�H�U���O�D���F�R�Q�M�R�Q�F�W�L�Y�L�W�H���G�¶�R�U�L�J�L�Q�H���Y�L�U�D�O�H����Schmelzer et Fakim, 2008) 
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�(�Q���F�{�W�H���G�¶�L�Y�R�L�U�H���H�W���H�Q���5D Congo, les racines fraiches ou séchées de R .mannii Stapf se prennent 

pour traiter les troubles gastro-intestinaux, les empoisonnements, la jaunisse, la gonorrhée ou 

�O�D���V�W�p�U�L�O�L�W�p���I�p�P�L�Q�L�Q�H�����$�X�V�V�L���X�Q�H���G�p�F�R�F�W�L�R�Q���G�H�V���U�D�F�L�Q�H�V���V�¶�L�Q�J�q�U�H���S�R�X�U���W�U�D�L�W�H�U���O�D���I�L�q�Y�U�H���Ht le diabète, 

�O�H���M�X�V���G�H���O�¶�p�F�R�U�F�H���V�¶�D�S�S�O�L�T�X�H���V�X�U���O�H�V���\�H�X�[���S�R�X�U���W�U�D�L�W�H�U���O�¶�p�S�L�O�H�S�V�L�H����Schmelzer et Fakim, 2008). 

R. obscura quant à elle est une plante bien connue en médecine traditionnelle congolaise. Elle 

est appelée en langues vernaculaires par « ompi-mpie » (Gangoulou), « onduele » (Beti) et 

« nungubakuyu » (Lari). Ses racines sont réputées aphrodisiaques (Ondele et al., 2015). En 

Inde, les racines de R. tetraphylla sont utilisées pour stimuler les contractions en cas 

d'accouchement difficile. Le jus extrait de la racine est utilisé pour traiter les douleurs 

musculaires et le rhumatisme. La décoction des feuilles est utilisée contre la toux et le rhume, 

la pâte de feuilles est utilisée pour les maladies de la peau (Iqbal et al., 2013). 

1.5.4. Constituants chimiques du genre Rauvolfia 

            Le screening de la littérature nous renseigne sur environ 256 métabolites secondaires 

isolés et identifiés des plantes de ce genre et regroupés en : Alcaloïdes ; triterpénoïdes ; 

iridoïdes ; flavonoïdes ; coumarines ; lignanes ; composés phénoliques et sucroses. Il est à noter 

que les alcaloïdes indolomonoterpéniques sont prédominants dans ce genre. 

1.5.4.1. Alcaloïdes indolomonoterpéniques isolés des plantes du genre Rauvolfia  

Plusieurs alcaloïdes indolomonoterpéniques ont été isolés de plusieurs espèces du genre 

Rauvolfia. Environ 256  composés ont été isolés et regroupés en différentes sous classes parmi 

lesquelles : 34 ajmalines : �>20-53�@ ; 15 perakines : �>54-68�@ ; 23 ajmalicines : �>69-91�@ ; 27 

yohimbines : �>92-118�@ ; 15 corynanthéanes : �>119-133�@ ; 07 oxindole : �>134-140�@ ; 28 

sarpagines : �>141-168�@ ; 08 peraksines : �>169-176�@ ; 13 Akuammilines : �>177-189�@ ; 06 

Akuammicines : �>190-196�@ ; 05 Pleiocarpamines : �>196-200�@ ; 05 Picralines : �>201-205�@ ; 04 

Suaveolines : �>206-209�@ ; 07 Macrolines : �>210 -216�@  et 03 Vallesiachotamines : �>217-219�@ . 

Le tableau 2 ci-dessous présente quelques alcaloides isolés des plantes du genre Rauvolfia. 
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Tableau 2: Quelques alcaloides isolés des espèces du genre Rauvolfia 

Espèces Parties étudiées Alcaloïdes isolés Références 

 

 

 

 

R. vomitoria Afzel 

  (Cameroun) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Feuilles 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Branches  

 

 

 

 

 

 

Ecorces du tronc 

Geissoschizol (128) 

Normacusine B (145) 

Sarpagine (148) 

Lochnerine (141) 

3-Hydroxysarpagine  (149) 

Carapanaubine (137) 

Isocarapanaubine (135) 

Reserpiline (73) 

Rauvoxine (138) 

Rauvoxinine (136) 

Strictamine (180) 

Picrinine (202) 

Akuammiline (177) 

Deacetylakuammiline (179) 

Perakine (59) 

Normacusine B (145) 

�.-Yohimbine (117) 

Peraksine (170) 

Raucaffrinoline (60) 

Reserpinine (70) 

Aricine (78) 

Isoreserpiline (80) 

Tetrahydroalstonine (77) 

Peraksine (170) 

Purpeline (36) 

Norrauvomitine (41) 

Isoreserpiline (80) 

Reserpiline (73) 

Endolobine (39) 

Norpurpeline (37)  

Seredamine (43) 

Zhan et al., 

2020 

 

 

 

Amer et Court, 

1980 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Zeng et al., 

2017 
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Tronc 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

10-Methoxy-geissoschizol (126) 

Rauvanine (83) 

Picraline (201) 

Nortetraphyllicine (47) 

Picraphylline (90) 

Norseredamine (44) 

l0-Hydroxy-geissoschizol (126) 

Deoxyperaksine (168) 

Acetylgeissoschizol (127) 

Pleiocarpaminol (195) 

Mitoridine (35) 

Akuammicine (187) 

11-Methoxy-yohimbine (101) 

10-methoxy-tetraphyllicine (45) 

Na-Methyl-sarpagine (150) 

Na, Nb-Diméthyl-sarpagine 

(151) 

Norajmaline (21) 

Alstonine (87) 

Yohimbine (100) 

Geissoschizine (121) 

Seredine (110) 

Rescinnamine (94)  

Renoxidine (99) 

Raumitorine (85) 

Serpentinine (224) 

Ajmaline (20) 

17-O-acetylajmaline (24)  

Isoajmaline (30)  

Isosandwicine (34) 

Rauvomitine (40)  

Sandwicine (28) 

Vomalidine (52) 

Iwu et Court, 

1982 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Iwu et Court, 

1977 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 2: (Suite) 
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R. caffra Sond 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Feuilles 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ecorces du tronc 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vomilenine (54) 

carapanaubine-N-oxyde (139) 

Suaveoline (206) 

Norrauvomitine (41) 

19,20-Dihydroakuammicine 

(192) 

Vomilenine (54) 

Akuammicine (190) 

Akuammicine-Nb-oxyde (194) 

Strictamine (180) 

Sitsirikine (122) 

Akuammidine (147) 

Perakine (59) 

Raucaffrinoline (60) 

Normacusine B (145) 

Peraksine (170) 

Macrophylline (209) 

Sarpagine (148) 

21-Deoxyvomilenine (55) 

l9, 20-dihydrovomilenine (57) 

Raucaffricine (56)  

N-methylsarpagine (150) 

Spegatrine (146) 

Tetrahydroalstonine (77)  

Ajmalicine (69) 

21-Deoxyvomilenine (55) 

Pleiocarpamine (196) 

Akuammicine (190) 

Akuammicine-Nb-oxyde (194) 

Alloyohimbine (104) 

Mitraphylline (140) 

Yohimbine (100) 

Sitsirikine (122) 

 

 

 

 

 

Nasser et Court, 

1983 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tlhapi et al., 

2020 

 

Nasser et Court 

1984 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 2: (Suite) 
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R. verticillata Baill 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Banches et 

feuilles 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ajmalicinine (71) 

Dihydroakuammidine (163) 

Vellosimine (152) 

Normacusine B (145) 

Geissoschizol (128) 

Nortetraphyllicine (47) 

Peraksine (170) 

Suaveoline (206) 

Norsuaveoline (207) 

Norajmaline (21) 

Macrophylline (209) 

Cabucinine (81) 

Dihydrotalpinine (164) 

Ajmaline (20) 

Sarpagine (148) 

Norajmalidine  (51) 

Perakine (59) 

Alstoyunine F (68) 

 l9, 20-dihydrovomilenine (57) 

Vinorine (55) 

Vomilenine (54)  

Serpinine (42)  

Ajmaline (20) 

Sitsirikine (122) 

18,19-Dihydro-sitsirikine (124) 

Tombozine (145)  

Vellosimine (152)  

Vallesiachotamine (217)  

Isovallesiachotamine (218)  

Pseudoyohimbine (111)  

 Yohimbine (100)  

��-Yohimbine (115)  

Rauverine A (210) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Zhang et al., 

2013 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 2: (Suite) 
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R. reflexa .KL 

 

 

 

 

R. grandiflora Mart 

 

 

 

Ecorces 

 

 

 

 

Ecorces des 

racines 

Rauverine C (156) 

Rauverine D (58) 

Rauverine E (65) 

Reflexine A (304)  

Macusine B (162)  

Vinorine (55)  

Rescinnamine (94) 

 

Darcyribeirine (305)  

Isoreserpiline (80) 

 Isoreserpine (93) 

 

 

 

Fadaeinasab et 

al., 2019 

 

Fadaeinasab et 

al., 2014 

Cancelieri et al., 

2002 

 

 

Tableau 2: (Suite et fin) 
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1.5.4.2. Les bis-indoles 

Au total 05 bis-indoles ont été isolés des feuilles de R. sumatrana et des écorces du tronc de 

R. nitida dont la rausutrine (220), la rausutranine (221), la flexicorine (222), la cabufiline 

(223) et la serpentinine (224) (Subhadhirasakul et al., 1994 ; Amer et Court, 1981). 
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1.5.4.3. Autres alcaloïdes 

En 2012, Hong et collaborateurs ont isolé du tronc et rhizomes de R. verticillata un nouvel 

alcaloïde 9-hydroxynoracronycine (225) (Hong et al., 2012). Des feuilles de R. sumatrana, la 

lanceomigine (226) a été isolée par Subhadhirasakul et collaborateurs en 1994 

(Subhadhirasakul et al., 1994) 
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1.5.4.4. Les triterpènes et stéroides 

Un triterpène de type Lupane : Lupéol (230), isolé des feuilles de R. mattfeldiana (Vieira  et 

al., 1998) et 3 stéroïdes ���� ��-sitostérol (227), stigmastérol (228) et 7-dehydrositosterol (229) 

furent isolés de R. mattfeldiana et R. serpentina (Vieira  et al., 1998 ; Karmakar et Chakroborty, 

1983). 

 

 

1.5.4. 5. Les iridoïdes et séco- iridoïdes 

Au total 6 iridoïdes et un séco- iridoïde ont été isolé de deux espèces du genre Rauvolfia. Parmi 

eux, la 7-epiloganine (231)���� �O�¶�D�F�L�G�H�� �O�R�J�D�Q�L�T�X�H (232)���� �O�¶�D�F�L�G�H�� ��-deoxyloganique (233) et la 

secoxyloganine (234) sont isolés des racines de R. serpentina par Itoh et collaborateurs (Itoh et 

al., 2005) ; alors que des écorces de R. grandiflora, la loganine (235), la boonéine (236) et 

l�¶isobooéine (237) ont été isolé (Bianco et al., 1994).  

       

1.5.4. 6. Les composés phénoliques 

En 2013, Fadaeisanab et collaborateurs ont isolés des feuilles de R. reflexa 03 composés 

phénoliques ���� �O�¶�D�F�L�G�H��(E)-3-(3, 4,5-trimethoxyphenyl) acrylique (238), (E)-methyl-3-(4-

hydroxy-3,5-dimethoxyphenyl) acrylate (239), 17-methoxycarbonyl-14-heptadecaenyl-4-

hydroxy-3-methoxycinnamate (240) (Fadaeisanab et al., 2013). De plus, des écorces du tronc 

de R. mattfeldiana, le methyl-���¶-O-methylarthonioate (241), �O�¶�D�F�L�G�H�� �D�U�W�K�R�Q�L�R�L�T�X�H (242) et 
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�O�¶�D�F�L�G�H microphyllinique (243) ont été isolés (Vieira  et al., 1998)�����/�¶�D�F�L�G�H���J�D�O�O�L�T�X�H (244) fut 

isolé du tronc de R. vomitoria par Malik et Afza en 1983 (Malik et Afza, 1983). 

 

 

 

1.5.4. 7. Les lignanes 

02 lignanes à savoir : syringaresinol (245) et (+)-isolariciresinol-���.-O-��-D-glucopyranoside 

(246) ont été isolés des racines et rhizomes de R. verticillata (Hong et al., 2012) et des racines 

de R. serpentina (Itoh et al., 2005) respectivement. 

                               

1.5.4. 8. Les coumarines 

En 2012, Hong et collaborateurs ont isolé des racines et rihzomes de R. verticillata 02 

coumarines à savoir : seseline (247)  et xanthyletine (248) (Hong et al., 2012). 
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1.5.4. 9. Les flavonoïdes 

Des feuilles et des racines de R. vomitoria et R. serpentina, 02 flavonoïdes furent isolés : 

kaempferol (249) et quercetine (250) (Malik et Afza, 1983 ; Gupta et Gupta, 2015). 

                                             

1.5.4. 10. Autres composés 

Les composés glucosidiques, glomeratose A (251), ���•-O-(3, 4, 5-trimethoxybenzoyl) 

glomeratose A (252) et la xanthone, lichexanthone (253) ont été isolés du tronc de R. serpentina 

et des écorces du tronc de R. mattfeldiana respectivement. 

                   

 

 

 

1 .6. Activités pharmacologiques et intérêt biologique des plantes du genre Rauvolfia 

1.6.1. Activité antioxydante 

            �/�¶�H�[�W�U�D�L�W���G�H�V���U�D�F�L�Q�H�V���G�H��R. vomitoria a été étudié usant différentes méthodes de dosages 

�G�¶�D�Q�W�L�R�[�\�G�D�Q�W�V���j���V�D�Y�R�L�U �����S�L�p�J�H�D�J�H���G�X���S�H�U�R�[�\�G�H���G�¶�K�\�G�U�R�J�q�Q�H�����G�H�V �U�D�G�L�F�D�X�[���G�¶�R�[�\�G�H���Q�L�W�U�L�T�X�H���H�W��

la chélation des ions  métalliques �U�p�G�X�L�V�D�Q�W���O�¶�H�I�I�H�W�� �S�U�R�R�[�\�G�D�Q�W���G�H�V�� �L�R�Q�V. De plus, la capacité 

�D�Q�W�L�R�[�\�G�D�Q�W�� �G�H�� �O�¶�L�Q�K�L�E�L�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�D�� �S�H�U�R�[�\�G�D�W�L�R�Q�� �O�L�S�L�G�L�T�X�H�� �H�W�� �O�H�� �S�R�X�Y�R�L�U�� �I�H�U�U�L�T�X�H�� �U�p�G�X�F�W�H�X�U�� �G�H��



 

Thèse de Doctorat /Ph.D en Chimie Organique    Rédigée et soutenue par BITOMBO André Néhémie 42 

l�¶�H�[�W�U�D�L�W���G�H���F�H�V�� racines par rapport �j���O�¶�D�F�L�G�H���D�V�F�R�U�E�L�T�X�H���R�Q�W���I�D�L�W���O�¶�R�E�M�H�W���G�¶�p�W�X�G�H�V���D�S�S�U�R�I�R�Q�G�L�H�V��

(Okolie et al., 2011�������9�L�Q�D�\���H�W���F�R�O�O�D�E�R�U�D�W�H�X�U�V���R�Q�W���p�W�X�G�L�p���O�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p���D�Q�W�L�R�[�\�G�D�Q�W��in vitro de quatre 

extraits : extrait au méthanol des fruits, les extraits au n-hexane, au dichlorométhane et au 

méthanol des feuilles de R. tetraphylla avec BHA utilisé comme référence. Les extraits au n-

hexane et au méthanol des feuilles ont montré une activité significativement efficace pour des 

concentrations de 5 à 50mg/mL (Vinay et al., 2016). La serpentine (88) �O�¶�X�Q���G�H�V���F�R�P�S�R�V�p�V���O�H�V��

plus actifs de racines de R. serpentina est un antioxydant non cytotoxique. Ce composé a 

également présenté une dose-�G�p�S�H�Q�G�D�Q�W�H���V�X�U���O�D���U�p�G�X�F�W�L�R�Q���G�H���5�2�6���H�Q���L�Q�G�X�L�V�D�Q�W���O�¶�L�Q�K�L�E�L�W�L�R�Q���G�H��

la protéine p65 une sous unité de NF-�d�%����Dutta et al., 2011).  

1.6.2. Activité anticancéreuse 

             Un certain nombre de composés isolés des espèces du genre Rauvolfia ont été testés 

contre un panel de lignées cellulaires cancéreuses afin de déterminer leurs propriétés 

�D�Q�W�L�F�D�Q�F�p�U�H�X�V�H�V���� �&�¶�H�V�W�� �D�L�Q�V�L�� �T�X�H�� �O�¶�H�I�I�L�F�D�F�L�W�p�� �F�\�W�R�W�R�[�L�T�X�H�� �G�H�� �O�D�� �U�D�X�Y�R�Y�H�U�W�L�Q�H�� �$ (172), 17-epi-

rauvovertine A (173), rauvovertine B (174), 17-epi-rauvovertine B (175), et la rauvovertine C 

(176) contre les lignées de cellules cancéreuses HL-60, SMMC-7721, A-549, MCF-7, et SW-

480 a été étudiée. La rauvovertine C (176) �V�¶�H�V�W���D�Y�p�U�p���r�W�U�H���O�H���F�R�P�S�R�V�p���O�H���S�O�X�V���F�\�W�R�W�R�[�L�T�X�H���F�R�Q�W�U�H��

toutes lignées de cellulaires designées (Gao et al., 2015). Hong et collaborateurs ont évalué 

�O�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p���F�\�W�R�W�R�[�L�T�X�H���G�H���O�D��9-hydroxynoracronycine (225) contre la lignée cellulaire de cancer 

du sein MCF-7 et la leucémie promyélocytaire humaine HL-60 à 102, 8 mmol/L (Hong et al., 

2012������ �/�¶�D�F�L�G�H�� �\�R�K�L�P�E�L�Q�L�T�X�H (103)���� �O�¶�D�F�L�G�H�� �L�V�R�U�D�X�K�L�P�E�L�Q�L�T�X�H (112), la réserpine (92), la 

yohimbine (100)���� �O�¶isorauhimbine (116), 18-hydroxy-epiallo-yohimbine (107), et la  

reserpinine (70) ont également été évaluées pour leur activité inhibitrice contre les 

topoisomérases humaines I et II. �/�¶�D�F�L�G�H���\�R�K�L�P�E�L�Q�L�T�X�H (103) et la réserpine (92) se sont avérés 

être les inhibiteurs topos I et II  les plus puissants avec des valeurs IC50 de 30 et 20 mM 

�U�H�V�S�H�F�W�L�Y�H�P�H�Q�W���� �/�¶�L�Q�K�L�E�L�W�L�R�Q�� �U�H�P�D�U�T�X�D�E�O�H�� �G�H�� �O�D�� �F�U�R�L�V�V�D�Q�F�H�� �F�H�O�O�X�O�D�L�U�H�� �G�H�� �O�D�� �O�H�X�F�p�P�L�H��

promyélocytaire HL-60 a été détectée avec �O�¶�D�F�L�G�H�� �\�R�K�L�P�E�L�Q�L�T�X�H (102)���� �O�¶�D�F�L�G�H��

isorauhimbinique (112)  et la réserpine (92)  (Itoh et al., 2005�������/�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p���S�R�W�H�Q�W�L�H�O�O�H���G�H���O�¶�H�[�W�U�D�L�W��

enrichi en alcaloïdes de type ��-carboline de R. vomitoria, a été étudiée in vitro et in vivo contre 

le cancer de la prostate. La croissance in vitro et in vivo et la progression du cycle cellulaire des 

ganglions lymphatiques carcinoma �G�X���F�D�Q�F�H�U���G�H���O�D���S�U�R�V�W�D�W�H���R�Q�W���p�W�p���U�p�G�X�L�W�H�V���S�D�U���O�¶�H�[�Wrait de R. 

vomitoria (Bemis et al., 2006�������/�¶�H�[�W�U�D�L�W���H�Q�U�L�F�K�L���H�Q����-carboline de R. vomitoria a été testé pour 

son activité cytotoxique contre les cellules cancéreuses du pancréas en monothérapie et en 

association avec la gemcitabine. Cet extrait a montré une activité apoptotique et a inhibé la 
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formation de colonies de cellules PANC-1 à une dose-�G�p�S�H�Q�G�D�Q�W�H���� �/�¶�H�I�I�H�W���V�\�Q�H�U�J�L�T�X�H���G�H���F�H�W��

extrait avec la gemcitabine augmente avec des concentrations élevées et son efficacité 

antipancréatique a été prouvée par des do�Q�Q�p�H�V�� �R�E�W�H�Q�X�H�V�� �G�¶�X�Q�H�� �p�W�X�G�H�� �G�¶�X�Q�� �P�R�G�q�O�H�� �P�X�U�L�Q��

orthotopique de cancer de pancréas et de réduction de la croissance tumorale (Yu et Chen, 

2014). 

1.6.3. Activité antimicrobienne 

            L�¶�H�[�W�U�D�L�W���p�W�K�D�Q�R�O�L�T�X�H���G�H��R. vomitoria a montré une forte activité antibactérienne contre 

S. aureus  résistant à la méthicilline (MRSA I et II)   et S. aureus sensible à la méthicilline (Pesewu 

et al., 2008). Les extraits des feuilles, des tiges et des racines de R. tetraphylla ont été criblés 

pour leur activité antibactérienn�H���S�D�U���P�H�V�X�U�H���G�H���O�H�X�U�V���]�R�Q�H�V���G�¶�L�Q�K�L�E�L�W�L�R�Q�������/�¶�H�[�W�U�D�L�W���D�X���P�p�W�K�D�Q�R�O��

�G�H�V���I�H�X�L�O�O�H�V���D���P�R�Q�W�U�p���O�¶�L�Q�K�L�E�L�W�L�R�Q���P�D�[�L�P�D�O�H���G�H���O�D���]�R�Q�H���F�U�R�L�V�V�D�Q�F�H���E�D�F�W�p�U�L�H�Q�Q�H��(25,0 ± 2,4mm) 

contre S. aureus �H�W���F�H�O�X�L���G�H�V���U�D�F�L�Q�H�V���D���G�p�P�R�Q�W�U�p���X�Q�H���]�R�Q�H���G�¶�L�Q�K�L�E�L�W�L�R�Q���G�H���O�D���F�U�R�L�V�V�D�Q�F�H���I�R�Q�J�L�T�X�H��

(22,0 ± 2,1mm)  contre F. oxysporum (Rohela et al., 2016������ �/�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p�� �D�Q�W�L�P�L�F�U�R�E�L�H�Q�Q�H�� �G�H��

�O�¶�H�[�W�U�D�L�W���D�T�X�H�X�[���G�H�V���U�D�F�L�Q�H�V�����G�H��R. obscura a été reportée contre un panel de bactéries à savoir : 

E. coli, E. paracoli, Citrobacter diversus, Klebsilla  pneumoniae, Salmonella enteritidis, 

Shigella flexneri, S. aureus et Pseudomonas aeruginosa (Tona et al., 1999). Nukuhivensium 

(18)  et  N12-methyl-nukuhivensium (19)  composés spécifiques isolés de R. nukuhivensis 

possèdent une activité antimicrobienne contre S. aureus avec des valeurs de CMI90 de 105 et 

115 mg/mL respectivement (Martin et al., 2012). 

1.6.4. Cytotoxicité 

 La cytotoxicité de la réserpine de R. serpentina a été étudiée en utilisant un test de 

réduction de la résazurine contre différentes lignées de cellules cancéreuses. Il a été constaté 

que la réserpine (92)  était efficace contre les cellules surexprimant la glycoprotéine P ou les 

cellules tumorales surexprimant la protéine de résistance au cancer du sein (BCRP). Les cellules 

surexprimant des récepteurs du facteur de croissance épidermique (EGFR) et les cellules knock-

out p53 se sont révélées résistantes à la réserpine. L'association de la réserpine (92)  et de la 

doxorubicine a démontré que l'activité d'inhibition de la réserpine (92)  sur la fonction d'efflux 

de la glycoprotéine P augmentait avec l'augmentation des doses de doxorubicine (Abdelfatah 

et Efferth, 2015)���� �/�¶�H�I�I�L�F�D�F�L�W�p�� �F�\�W�R�W�R�[�L�T�X�H��de neuf composés isolés de R. nukuhivensis a été 

rapportée dans d'autres publications. À une concentration de 100 mM, le N12-

méthylnukuhivensium (19)  a montré une inhibition de la viabilité cellulaire de 67,12%. De 

plus, la spégatrine (146), la flavopéréirine et la norsandwicine (29)  ont montré une diminution 

remarquable de la fonction mitochondriale par rapport aux cellules témoins (Martin et al., 2015) 
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1.6.6. Activité antipsychotique  

             L'herbe R. vomitoria et sa réserpine (92)  alcaloïde ont été rapportées comme agents 

antipsychotiques par rapport à la chlorpromazine dans une étude menée sur des souris. L'extrait 

d'écorce de racine de R. vomitoria a montré un effet significatif sur la prise en charge des 

troubles psychotiques (Bisong et al., 2013).  Les activités antipsychotiques de certains 

composés isolés, à savoir la 11-déméthoxyreserpiline (75), la 10-déméthoxyreserpiline (72), 

�O�
�.-yohimbine (117)  et la réserpiline (73), à partir de feuilles de R. tetraphylla, ont été 

déterminées par Gupta et al. (Gupta et al., 2012). Plus précisément, l'association de 11-

déméthoxyreserpiline (74) et de 10-déméthoxyreserpiline (72) (dose de 12,5 mg / kg), d'�.-

yohimbine (117) (dose de 6,25 mg / kg) et de réserpiline (73) (dose de 25 mg / kg) a montré 

des activités antipsychotiques de 75%, 81% et 69% (pourcentage d'inhibition de l'hyperactivité 

induite par les amphétamines), respectivement (Gupta et al., 2012). 

1.6.7. Activité antidiabétique  

              Le screening  de la littérature a révélé le traitement des troubles hypertensifs et 

neurologiques à l'aide de médicaments traditionnels bien connus de Rauwolfia serpentina. Une 

gamme d'améliorations a été observé, y compris le poids corporel et la glycémie changements, 

avec des risques réduits associés à l'insuline sérique, au cholestérol total (TC), triglycérides 

(TG), lipoprotéine de basse densité (LDL-c), très basse densité lipoprotéines (VLDL-c), 

lipoprotéines-cholestérols de haute densité (HDL-c), total l'hémoglobine, l'hémoglobine 

glycosylée et le glycogène hépatique. Risque coronarien également réduit lors de la prise de 

Rauwolfia serpentina. Il a également été signalé que l'homéostasie des glucides et des lipides a 

été traitée en inhibant l'absorption du fructose dans l'intestin ou en diminuant la résistance à 

l'insuline dans le type 2 induit par le fructose souris diabétiques (Azmi et Qureshi, 2016). Les 

propriétés antidiabétiques d'un extrait aqueux de plante de Rauvolfia vomitoria ont été signalées 

par Campbell et collaborateurs. (Campbell et al., 2006) chez un animal étude réalisée sur des 

souris. Les résultats ont montré que la teneur en triglycérides sériques était plus élevée que chez 

les témoins, suggérant que le traitement des produits naturels induisait mobilisation lipidique. 

En plus de cela, la teneur totale en acides gras a été réduite du traitement (Campbell et al., 

2006). 
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1 ���������*�p�Q�p�U�D�O�L�W�p�V���V�X�U���O�¶�H�V�S�q�F�H�� Rauwolfia caffra Sond 

1 .7.1. Introduction 

Rauvolfia caffra est une espèce végétale appartenant à la famille des Apocynacées. Il 

est communément appelé «arbre de la quinine» et est largement utilisé en Afrique 

subsaharienne par les autochtones comme médicament (Nkunya, 1992). En Tanzanie, R. caffra 

est largement répandu dans les forêts fluviales de Brachystegia, les basses terres, dans les forêts 

pluviales sèches de montagne et dans les marécages (FAO, 1986). On le trouve couramment 

dans les régions montagneuses d'Arusha, du Kilimandjaro, de Morogoro, de Mbeya et de Tanga 

en Tanzanie. Il est connu sous le nom de Mwembemwitu, ou mkufi (Kiswahili), Msesewe 

(Kichagga), Olchapukalyan ou Oljabokaryan (Maasai) (Njau, 2001; Mbuya et al., 1994). 

1 .7.2. Classification botanique  

Règne : Plantae 

            Sous-règne :    Tracheobionta 

                              Division :        Magnoliophyta 

                                            Classe :            Magnoliopsida 

                                                      Sous-classe :     Asteridae 

                                                                         Ordre :          Gentianales 

                                                                                  Famille :          Apocynaceae 

                                                                                              Genre :             Rauvolfia 

                                                                                                    Espèce : Rauvolfia caffra Sond  

 

Synonymies : R. macrophylla Stapf; R. natalensis Sonder ; R. ochrosioides K. Schum ; R. 

inebrians K. Schum ; R. caffra var. natalensis Stapf ex Hiern ; R. leucopoda K. Schum ; R. 

welwitschii  Stapf ; R. obliquinervis  Stapf ; R. goetzei  Stapf ; R. oxyphylla  Stapf ; R. 

tchibangensis  Pellegrin ; R. mayombensis  Pellegrin 

Figure 11�����6�\�V�W�p�P�D�W�L�T�X�H���G�H���O�¶�H�V�S�q�F�H��Rauvolfia caffra (Sond., Linnaea 23 :77 , 1850) 

1.7.3. Description Rauwolfia caffra Sond  

�&�¶�H�V�W���X�Q���Drbre de taille moyenne à plutôt grande atteignant 40 m de haut �����I�€�W���M�X�V�T�X�¶�j�������P���G�H��

diamètre ; écorce grise à marron, lisse ou rugueuse et liégeuse, fissurée ; rameaux souvent à 4�±

5 côtes ou à 4�±5 ailes, à nettes cicatrices foliaires (Van Dilst et Leeuwenberg, 1991).  
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Figure 12. Arbre de Rauwolfia caffra Sond (Photo prise par Bitombo, 03/04/2017) 

Feuilles verticillées par 3�±������ �Q�R�P�E�U�H�X�V�H�V�� �j�� �O�¶�H�[�W�U�p�P�L�W�p�� �G�H�V�� �E�U�D�Q�F�K�H�V���� �V�L�P�S�O�H�V�� �H�W�� �H�Q�W�L�q�U�H�V ; 

stipules absentes ; p�p�W�L�R�O�H�� �M�X�V�T�X�¶�j�� ���� �F�P�� �G�H�� �O�R�Q�J ; limbe étroitement elliptique à étroitement 

obovale, de 2�±50(�±70) cm × 1�±15(�±20) cm, base décurrente sur le pétiole, apex aigu, glabre. 

Inflorescence : cyme dense, en verticilles terminaux de 1�±4, à nombreuses fleurs ; pédoncule 

de 1,5�±13,5 cm de long, glabre. Fleurs bisexuées, régulières, 5-mères, odorantes ; pédicelle 

�M�X�V�T�X�¶�j�������P�P���G�H���O�R�Q�J ; sépales soudés à la base, inégaux, ovales, de 0,5�±1,5 mm de long ; tube 

de la corolle cylindrique, de 3�±���������P�P���G�H���O�R�Q�J�����J�O�D�E�U�H���j���O�¶�H�[�W�p�U�L�H�X�U�����j���O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U���J�O�D�E�U�H���V�X�U���������±

�������� �P�P�� �G�H�� �O�D�� �E�D�V�H���� �S�X�L�V�� �F�R�X�U�W�H�P�H�Q�W�� �S�R�L�O�X�� �M�X�V�T�X�¶�j�� �O�D�� �J�R�U�J�H�� �H�W�� �S�R�L�O�X�� �V�X�U�� �O�D�� �E�D�V�H�� �G�H�V�� �O�R�E�H�V�� �j��

�O�¶�L�Q�W�p�U�L�H�X�U���� �O�R�E�H�V�� �R�Y�D�O�H�V�� �j�� �R�E�R�Y�D�O�H�V���� �G�H�� �������±1,5 mm de long, blancs, blanc verdâtre ou blanc 

jaunâtre ; étamines insérées à 2�±4 mm au-dessus de la base de la corolle, incluses ; ovaire 

supère, globuleux à obovale, composé de 2 carpelles libres ou en partie soudés, style de 0,5�±3 

mm de long, tête du pistil cylindrique à col basal et à apex stigmoïde. Fruit : drupe globuleuse 

à ellipsoïde, de 5�±�������P�P���G�H���O�R�Q�J���O�R�U�V�T�X�¶�X�Q���F�D�U�S�H�O�O�H���V�¶�H�V�W���G�p�Y�H�O�R�S�S�p�����R�E�F�R�U�G�p�H������-lobée, de 10�±

30 mm de long lorsque les deux carpelles se sont développés, rouge foncé, contenant 1�±2 

graines. Graines ellipsoïdes, de 7�±13 mm de long, comprimées latéralement (Iwu, 1993). 
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Figure 13. Feuilles, fleurs et fruits de Rauwolfia caffra Sond (Photo prise par Bitombo, 
03/04/2017) 

1.7.4. Origine et répartition géographique de Rauvolfia caffra Sond   

Rauvolfia caffra est présent depuis le T�R�J�R���M�X�V�T�X�¶�D�X���V�X�G���G�X���6�R�X�G�D�Q�����H�Q���2�X�J�D�Q�G�D���H�W���D�X���.�H�Q�\�D��

�H�W���Y�H�U�V���O�H���V�X�G���M�X�V�T�X�¶�j���O�D���S�D�U�W�L�H���R�U�L�H�Q�W�D�O�H���G�H���O�¶�$�I�U�L�T�X�H���G�X���6�X�G�����H�Q���S�D�V�V�D�Q�W���S�D�U���O�¶�$�I�U�L�T�X�H���F�H�Q�W�U�D�O�H��

�H�W���O�¶�$�I�U�L�T�X�H���G�H���O�¶�(�V�W (Burkill, 1994) 

 

Figure 14. Distribution géographique de Rauvolfia caffra en Afrique (Van Dilst et 
Leeuwenberg, 1991) 
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1.7.5. Usages ethnopharmacologiques de Rauvolfia caffra Sond 

Les informations ethnobotaniques indiquent que R. caffra a été largement utilisé pour le 

traitement de diverses maladies. Les décoctions dérivées de l'écorce de tige sont considérées 

comme astringentes, purgatives ou émétiques pour traiter la fièvre, les gonflements, les abcès, 

l'hépatite et la pneumonie (Tshikalange et al., 2005). L'écorce de tige pilée est appliquée contre 

les lésions cutanées de rougeole ou les démangeaisons (Schmelzer et Gumb-Fakin, 2008). Une 

écorce de tige est mâchée pour soigner la toux et les maux de dents et aussi pour le traitement 

des maladies vénériennes (Njau, 2001). La décoction de racine se prend pour traiter la fièvre et 

les jambes enflées (Tshikalenge et al., 2005). L'écorce amère est fortement purgative et on dit 

qu'elle produit de graves douleurs abdominales; néanmoins les Pondos d'Afrique du Sud 

utilisent l'écorce pour les troubles abdominaux (Bryant, 1995). 

 

�(�Q���$�I�U�L�T�X�H���G�H���O�¶�(�V�W�����O�¶�p�F�R�U�F�H���H�V�W���F�R�X�U�D�P�P�H�Q�W���H�P�S�O�R�\�p�H���H�Q���P�p�G�H�F�L�Q�H���O�R�F�D�O�H�����%�U�R�\�p�H���� �H�O�O�H���H�V�W��

�D�S�S�O�L�T�X�p�H���H�Q���F�D�V���G�H���U�R�X�J�H�R�O�H���R�X���G�H���S�U�X�U�L�W�����2�Q���E�R�L�W���X�Q�H���G�p�F�R�F�W�L�R�Q���G�¶�p�F�R�U�F�H���F�R�P�P�H���D�V�W�U�L�Q�J�H�Q�W����

�S�X�U�J�D�W�L�I�� �R�X�� �p�P�p�W�L�T�X�H�� �S�R�X�U�� �V�R�L�J�Q�H�U�� �O�D�� �I�L�q�Y�U�H���� �O�H�V�� �°�G�q�P�H�V���� �O�H�V�� �U�K�X�P�D�W�L�V�P�H�V���� �O�¶�K�p�S�D�W�L�W�H���� �O�D��

�S�Q�H�X�P�R�Q�L�H�����O�H�V���G�R�X�O�H�X�U�V���D�E�G�R�P�L�Q�D�O�H�V���H�W���F�R�P�P�H���Q�H�X�U�R�O�H�S�W�L�T�X�H�����2�Q���P�k�F�K�H���X�Q���P�R�U�F�H�D�X���G�¶�p�F�R�U�F�H��

contre la toux et les maux de dents. On inhale de la poudre de feuilles séchées en cas de maux 

de tête. Une décoction de racine permet de soul�D�J�H�U���O�D���I�L�q�Y�U�H�����O�D���O�R�X�U�G�H�X�U���G�H�V���M�D�P�E�H�V�����O�¶�L�Q�V�R�P�Q�L�H��

�H�W�� �O�H�V�� �S�D�O�S�L�W�D�W�L�R�Q�V���� �/�D�� �U�D�F�L�Q�H�� �S�H�U�P�H�W�� �G�H�� �W�U�D�L�W�H�U�� �O�¶�L�Q�V�R�P�Q�L�H�� �H�W�� �O�H�� �P�D�Q�T�X�H�� �G�¶�D�V�V�X�U�D�Q�F�H���� �8�Q�H��

�G�p�F�R�F�W�L�R�Q���G�H���U�D�F�L�Q�H���R�X���G�¶�p�F�R�U�F�H���F�X�L�W�H���G�D�Q�V���X�Q�H���E�R�X�L�O�O�L�H���H�V�W���D�S�S�O�L�T�X�p�H���V�X�U���O�H�V���D�E�F�q�V���H�Q�N�\�V�W�p�V�����H�W��

�O�D���S�R�X�G�U�H���G�¶�L�Q�I�O�R�U�H�V�F�H�Q�F�H�V���H�Q�F�R�U�H���I�H�U�P�p�H�V���V�X�U���O�H�V���S�O�D�L�H�V�����8�Q�H���G�p�F�R�F�W�L�R�Q���G�¶�p�F�R�U�F�H���R�X���G�H���U�D�F�L�Q�H��

�H�V�W���L�Q�J�p�U�p�H���S�R�X�U���O�X�W�W�H�U���F�R�Q�W�U�H���O�H�V���S�D�U�D�V�L�W�H�V���L�Q�W�H�U�Q�H�V�����W�H�O�V���T�X�H���O�¶�D�V�F�D�U�L�V���H�W���O�H���W�p�Q�L�D�����/�H���M�X�V���G�H���U�D�F�L�Q�H����

mélangé à du miel, est appliqué sur les fractures (Burkill, 1994). En Tanzanie, on consomme 

une décoction de racine en cas de douleurs abdominales, de constipation et de menstruations 

�L�U�U�p�J�X�O�L�q�U�H�V�� �R�X�� �H�Q�F�R�U�H�� �G�¶�K�\�S�H�U�W�H�Q�V�L�R�Q���� �2�Q�� �L�Q�K�D�O�H�� �O�D�� �Y�D�S�H�X�U�� �G�¶�X�Q�H�� �G�p�F�R�F�W�L�R�Q�� �G�¶�p�F�R�U�F�H�� �S�R�X�U��

�V�R�L�J�Q�H�U���O�¶�p�S�L�O�H�S�V�L�H���H�W���O�H�V���P�D�O�D�G�L�H�V���R�F�X�O�D�L�U�H�V (Hines et Eckman, 1993)�����(�Q���=�D�P�E�L�H�����O�¶�p�F�R�U�F�H���G�H��

tige est utilisée contre les maladies vénériennes. Au Zimbabwe, on utilise le jus de fruits broyés 

en guise de gouttes auriculaires pour soigner les otalgies. En Afrique du Sud, on boit une 

�G�p�F�R�F�W�L�R�Q���G�¶�p�F�R�U�F�H���F�R�P�P�H���Q�H�X�U�R�O�H�S�W�L�T�X�H���H�Q���F�D�V���G�¶�K�\�V�W�p�U�L�H�����H�W���F�R�Q�W�U�H���O�¶�L�Q�V�R�P�Q�L�H�� (Van Wyk et 

Gericke, 2000) 
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 �'�D�Q�V���O�H�V���U�p�J�L�R�Q�V���G�¶�$�U�X�V�K�D���H�W���G�X���.�L�O�L�P�D�Q�G�M�D�U�R���H�Q���7�D�Q�]�D�Q�L�H�����R�Q���D�M�R�X�W�H���G�H���O�¶�H�[�W�U�D�L�W���G�H���U�D�F�L�Q�H���H�W��

�G�¶�p�F�R�U�F�H���G�H���W�L�J�H���P�R�X�O�X�H���j���X�Q�H���E�L�q�U�H���O�R�F�D�O�H���p�O�D�E�R�U�p�H���j���S�D�U�W�L�U���G�H���E�D�Q�D�Q�H�V���j���F�X�L�U�H���S�R�X�U en relever 

�O�¶�D�P�H�U�W�X�P�H�� �H�W���D�X�J�P�H�Q�W�H�U���V�D���W�H�Q�H�X�U���H�Q�� �D�O�F�R�R�O���� �/�H�� �E�R�L�V���F�R�Q�Y�L�H�Q�W���j�� �O�D�� �I�D�E�U�L�F�D�W�L�R�Q���G�H�� �F�D�J�H�W�W�H�V���j��

fruits, de meubles de cuisine et de rayonnages. Parfois, on sculpte des ustensiles de cuisine et 

des tambours (Mbuya et al., 1994). Au Kenya, on utilise les poteaux dans la construction de 

huttes et de ruches. Rauvolfia caffra �H�V�W���X�W�L�O�L�V�p���F�R�P�P�H���H�V�V�H�Q�F�H���G�¶�R�P�E�U�D�J�H���G�D�Q�V���O�H�V���F�D�I�p�L�q�U�H�V����

et, grâce à sa multitude de fleurs, elle constitue une espèce mellifère importante en Tanzanie. 

�/�¶�D�U�E�U�H���H�V�W���X�Q�H���V�R�X�U�F�H���D�S�S�U�pciable de bois de chauffage. Le latex solidifié est utilisé comme glu 

pour la capture des oiseaux au Kenya (Omino et Kokwaro, 1993). �/�¶�p�F�R�U�F�H���F�R�Q�W�L�H�Q�W���X�Q�H���I�L�E�U�H��

�G�R�Q�W���R�Q���I�D�L�W���G�H�V���F�R�U�G�H�V���G�¶�D�U�F�V���H�W���G�H�V���I�L�F�H�O�O�H�V���D�X���&�D�P�H�U�R�X�Q���H�W���D�X���*�D�E�R�Q����Rauvolfia caffra est un 

arbre décoratif à croissance rapide bien adapté aux jardins abrités. Il est utilisé en culture 

�R�U�Q�H�P�H�Q�W�D�O�H���H�Q���W�D�Q�W���T�X�¶�H�V�V�H�Q�F�H���G�¶�R�P�E�U�D�J�H���H�Q���$�I�U�L�T�X�H���D�X�V�W�U�D�O�H (Burkill, 1994). 

1.7.6. Etudes phytochimiques antérieures sur Rauvolfia caffra Sond 

Selon nos investigations, des études phytochimiques ont été menées sur la plante R. 

caffra nous pouvons citer entre autre les travaux de Madati et collaborateurs (1977), puis  de 

Nasser et Court (1982 ; 1984). Ces derniers ont mené une étude phytochimique sur les extraits 

des feuilles, des écorces et des racines de R. caffra et ont isolé 44 alcaloïdes 

indolomoterpéniques nommés ajmaline (20), norajmaline (21), akuammicine (190), 

akuammicine-Nb-oxyde (194), 19,20-dihydroakuammicine (192), pleiocarpamine (196), 

norajmalidine (51), purpeline (36), rauvomitine (40), nortetraphyllicine (47), perakine (59), 

vomilenine (54), vinorine (55), raucaffrinoline (60), ajmalicine (69), ajmalicinine (71), 

reserpiline (73), tetrahydroalstonine (77), cabucinine (81), serpentine (87), reserpine (92), 

methylreserpate (109), rescinnamine (98), acide reserpique (95), yohimbine (100), 

alloyohimbine (104), geissoschizol (128), sitsirikine (120), mitraphylline (140), 

dihydroperasksine (168), normacusine B (145), akuammidine (147), dihydroakuammidine 

(163), sarpagine (148), vellosimine (154), dihydrotalpinine (164), peraksine (170), 

deoxyperaksine (171), strictamine (180), deacetyl-19,20-dihydrostrictamine (185), suaveoline 

(206), norsuaveoline (207), macrophylline (209), 9-hydroxy-16-epiaffinine (253), norharmane 

(254) . 
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Par la suite, Tlhapi et collaborateurs (2018) ont mené une étude phytochimique sur l'extrait 

méthanolique des écorces de R. caffra et ont isolé le lupeol (230), N-methylsarpagine (150), 

spegatrine (146) et la raucaffricine (56) (Tlhapi et al., 2018) 

Enfin Messanga et collaborateurs (2017)  ont mené une investigation phytochimique sur 

l'extrait méthanolique des feuilles  de R. caffra et ont isolé �O�¶�D�F�L�G�H���R�O�H�D�Q�R�O�L�T�X�H����256), sitosterol-

3-O-��-D-glucopyranoside (257), acide betulinique (258), vellosimine (154), sarpagine (148), 

D-fructofuranosyl-��-�����:���� -�.-D-glucopyranoside (259) et la rauvolfianine (260) (Ebeh 

Messanga et al., 2017)  
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1.7.7. Activités biologiques sur Rauvolfia caffra Sond 

       �/�¶�H�V�S�q�F�H��Rauvolfia caffra �D���I�D�L�W���O�¶�R�E�M�H�W���G�H���S�O�X�V�L�H�X�U�V��études biologiques. Entre autre nous 

pouvons citer les travaux  de  Milugo et collaborateurs en 2013 qui ont  �p�Y�D�O�X�p�V�����G�H���O�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p��

antioxydant de �O�¶�H�[�W�U�D�L�W au méthanol des écorces  de R. caffra s'est montré prometteur en tant 

que remède, avec une activité antioxydante comparable à celle du médicament utilisé dans le 

commerce quercétine (R. caffra = 79,7% ± 1,9; quercétine = 82,6% ± 2,0). Cependant, nous 

avons trouvé deux composés chimiques avec des effets antagonistes: la coexistence d'alcaloïdes 

et de saponines réduit significativement l'activité antioxydante (alcaloïdes uniquement = 63%; 

alcaloïdes plus saponines = 15%; stéroïdes, terpénoïdes et glycosides cardiaques = 82%), donc 

alcaloïdes et saponines devraient être exclusifs les uns aux autres dans les formulations 

médicamenteuses. (Milugo et al., 2013) 

 Par la suite, Ebeh Messanga et collaborateurs (2017) dans leurs travaux chimiques ont 

démontré que le glyceroglycolipide (rauvolfianine (260)) �H�W���O�¶�D�F�L�G�H���R�O�p�D�Q�R�O�L�T�X�H����256) isolés des 

feuilles de cette espèce avaient également montré bonne une activité antimycobaterienne sur un 

isolat clinique AC45 de Mycobacterium tuberculosis resistant à �O�¶isoniazide (Ebeh Messanga 

et al., 2017). 

         Tlhapi et collaborateurs (2018) ont mené une étude phytochimique UPLC-MS guidée sur 

les écorces de R. caffra et ont évalué �O�¶�D�F�W�L�Yité antiplasmodiale sur une souche CQS de 

Plasmodium falciparum 3D7. Dans cette étude, le profil chimique d'un extrait brut au méthanol 

des écorces de Rauvolfia caffra Sond a été déterminé par  UPLC-MS ; trois alcaloïdes 

indoliques (raucaffricine, N-méthylsarpagine et spégatrine) et un triterpénoïde (lupéol) ont été 

isolés. L'activité antiplasmodiale �V�X�U�� �O�¶�H�[�W�U�D�L�W�� �E�U�X�W, les fractions et composés purs a été 

déterminée en utilisant le test de lactate déshydrogénase du parasite (pLDH). Une fraction a 

présenté  �O�¶activité antiplasmodiale la plus élevée avec une IC50 de 6,533 µg / mL. Cependant, 

la raucaffricine, isolée de la fraction active n'a montré aucune activité. (Tlhapi et al., 2018) 
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        Par la suite, (Tlhapi et al., 2020) Dans le cadre d'une étude en cours sur les produits naturels 

issus de plantes médicinales locales, L'extrait au méthanol d'écorce des tiges de Rauvolfia caffra 

Sond a été étudié pour son activité biologique. L'extrait brut, les fractions et les composés isolés 

ont été testés pour leurs activités anti-oxydantes, antitrypanosomiale et antiproliférative. Deux 

fractions ont montré une forte activité de piégeage des radicaux libres DPPH et un bon pouvoir 

réducteur avec les valeurs IC50 et IC0.5 de 0,022 ± 0,003 mg / mL et 0,036 ± 0,007 mg / mL, 

puis  0,518 ± 0,044 mg / mL et 1,076 ± 0,136 mg / mL, respectivement. La spégatrine (4) a été 

identifiée comme le principal composé antioxydant de R. caffra avec IC50 et IC0,5 de 0,119 ± 

0,067 mg / mL et 0,712 ± 0 mg / mL, respectivement. Une fraction a montré une activité 

antitrypanosomiale élevée avec une valeur IC50 de 18,50 µg / mL. Cependant, le constituant 

majeur de cette fraction, la raucaffricine (2) n'était pas active. L'extrait brut, les fractions et les 

composés purs n'ont  présenté aucun effet cytotoxique à une concentration de 50 µg / mL contre 

les cellules HeLa. 

 

1 .8. Généralités sur le genre Tabernaemontana 

1 .8.1. Introduction  

Le genre Tabernaemontana qui regroupe environ 117 espèces de plantes à fleurs qui sont des 

arbustes ou des arbres �����U�H�S�D�U�W�L�H�V���G�D�Q�V���O�H�V���U�p�J�L�R�Q�V���W�U�R�S�L�F�D�O�H�V���G�¶�$�I�U�L�T�X�H�����G�¶�$�V�L�H�����G�¶�$�P�p�U�L�T�X�H�����G�H�V��

Iles du pacifiques et les régions subtropicales, appartient à la famille des Apocynaceae et à la 

sous famille des Rauvolfioideae (Edith et Rosa, 2015). Dix-huit espèces sont présentes sur le 

continent africain et quinze à Madagascar. �,�O���V�¶�D�S�S�D�U�H�Q�W�H���p�W�U�R�L�W�H�P�H�Q�W���D�X���J�H�Q�U�H��Voacanga.  Au 

Cameroun on retrouve 04 espèces (T. contorta Stapf, T. crassa Benth, T. eglandulosa Stapf, T. 

penduliflora K. Schum) (Van Beek et al., 1984). 

Ce genre a été créé par Carl von Linné en 1753 en reference au botaniste et médecin allemand 

Jakob Dietrich von Bergzabern (Bad Bergzabern, 1522 �± Heidelberg, 1590), connus sous le 

nom de Tabernaemontanus, latinisation de son lieu de naissance Bergzabern. Une importante 

confusion règne dans la littérature botanique concernant la délimitation de ce genre 

(Leeuwenberg, 1994 ; Van Beek et al., 1984). 
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1 .8.2. Classification du genre Tabernaemontana  selon Plum. ex  L., 1753 
   Règne : Plantae 

            Sous-règne :    Tracheobionta 

                              Division :        Magnoliophyta 

                                            Classe :            Magnoliopsida 

                                                      Sous-classe :     Asteridae 

                                                                         Ordre :          Gentianales 

                                                                                  Famille :    Apocynaceae 

                                                                                        Genre : Tabernaemontana  Plum. ex  L. 

Figure 15. Systématique du genre Tabernaemontana  selon Plum. ex  L. (1753) 

1 .8.3. Description botanique des plantes du genre Tabernaemontana  

Le genre Tabernaemontana �F�R�P�S�U�H�Q�G���������� �j�� �������� �H�V�S�q�F�H�V���G�H���S�O�D�Q�W�H�V�� �j�� �I�O�H�X�U�V���T�X�H���O�¶�R�Q���W�U�R�X�Y�H��

dans les régions tropicales. Ces plantes sont des arbustes ou arbres à latex blanc de 1 à 15 m de 

haut. Les feuilles sont sempervirentes, opposées, longues de 3 à 25 cm à sève laiteuse.  

Les fleurs sont odorantes, blanches ���� �G�¶�X�Q�� �G�L�D�P�q�W�U�H�� �G�H�� ���� �j�� ���� �F�P���� �/�H�V�� �W�L�J�H�V�� �V�R�Q�W�� �E�U�D�Q�F�K�p�H�V à 

plusieurs reprises à une ramification dichotomique. La surface ventrale e�V�W���P�X�Q�L�H���G�¶�X�Q�H���J�D�L�Q�H��

stipulaire inter et intrapétiolaire  

Les fruits sont des follicules coriaces, ovoïdes ou globuleux, géminés. Les graines sont 

�H�Q�W�R�X�U�p�H�V���G�¶�X�Q���D�U�L�O�O�H���F�R�O�R�U�p�����j���D�O�E�X�P�H�Q���U�X�P�L�Q�p�����(�O�O�H�V���V�R�Q�W���R�E�O�L�T�X�H�P�H�Q�W���H�O�O�L�S�V�R�w�G�H�V�����D�Y�H�F���U�D�L�Q�X�U�H��

profonde sur le côté (Li et al ., 1995).  

1.8.4. Distribut ion géographique des espèces du genre Tabernaemontana 

Les plantes du genre Tabernaemontana sont présentes  �G�D�Q�V���O�H�V���U�p�J�L�R�Q�V���W�U�R�S�L�F�D�O�H�V���G�¶�$�I�U�L�T�X�H����

�G�¶�$�V�L�H�����G�¶�$�P�p�U�L�T�X�H�����G�H�V���,�O�H�V���G�X���S�D�F�L�I�L�T�X�H�V���H�W���O�H�V���U�p�J�L�R�Q�V���V�X�E�W�U�R�S�L�F�D�O�H�V (Gonzàlez-Rocha et 

Cerros-Tlatilpa, 2015). Au Cameroun, on les retrouve dans les régions du Sud, du Centre ; de 

�O�¶Est et du Nord-Ouest (Van Beek et al., 1984). 

La figure  ci-dessous représente la répartition géographique du genre Tabernaemontana  
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Figure 16. Distribut ion géographique des espèces du genre Tabernaemontana (Mukherjee 
et al., 2019) 

1.8.5. Usages des espèces du genre Tabernaemontana 

1 .8.5.1. Usages ethnopharmacologiques des espèces du genre Tabernaemontana 

Plusieurs plantes du genre Tabernaemontana sont couramment employées en Asie et en Afrique 

�F�R�P�P�H���P�p�G�L�F�D�P�H�Q�W���W�U�D�G�L�W�L�R�Q�Q�H�O�����&�¶�H�V�W���D�L�Q�V�L���T�X�H��T. catharinensis plante à taille moyenne est 

utilisée pour remédier aux douleurs dentaires�����p�O�L�P�L�Q�H�U���O�H�V���W�X�P�H�X�U�V���G�H���O�¶�p�S�L�G�H�U�P�H�����S�X�L�V���F�R�P�P�H��

antidote contre la morsure de serpent (Leeuwenberg, 1994 ; Pereira et al., 2008). 

Au Cameroun, les feuilles de T. contorta Stapf sont utilisées pour prévenir la formation de 

chéloïdes et comme antiseptique (Burkill, 1985). 

T. divaricata est utilisée pour traiter diverses maladies tell�H�V�� �T�X�H�� �O�¶�p�S�L�O�H�S�V�L�H���� �O�H�V�� �W�X�P�H�X�U�V��

abdominales, les infections oculaires, les maux de tête, la lèpre, les inflammations, la fièvre et 

la diarrhée (Ankita et Jyoti, 2019). 

Les feuilles et le latex provenant des tiges et écorces de T. crassa réduits en pate, ont plusieurs 

�X�V�D�J�H�V���H�V�V�H�Q�W�L�H�O�O�H�P�H�Q�W���F�R�P�P�H���D�Q�H�V�W�K�p�V�L�T�X�H���O�R�F�D�O���H�Q���$�I�U�L�T�X�H���G�H���O�¶�2�X�H�V�W�����$�X���&�D�P�H�U�R�X�Q���H�W���H�Q��

�F�H�Q�W�U�D�I�U�L�T�X�H�����O�D���G�p�F�R�F�W�L�R�Q���G�H�V���I�H�X�L�O�O�H�V�����G�H�V���p�F�R�U�F�H�V���G�H���U�D�F�L�Q�H���R�X���G�H���W�L�J�H���V�¶�H�P�S�O�R�L�H�Q�W���F�R�Q�W�U�H���O�D��

�I�L�q�Y�U�H�����O�H���U�K�X�P�H���R�X���O�D���V�L�Q�X�V�L�W�H�����O�D���G�L�D�U�U�K�p�H�����O�¶�K�p�P�D�W�X�U�L�H���Ht la gonorrhée, le rachitisme chez les 

enfants et la fatigue chez les adultes (Mairura et al., 2006). 

Le latex de T. pachysiphon �H�V�W���X�W�L�O�L�V�p���F�R�P�P�H���V�W�\�S�W�L�T�X�H���H�W���V�¶�D�S�S�O�L�T�X�H���V�X�U���O�H�V���E�O�H�V�V�X�U�H�V���U�p�F�H�Q�W�H�V��

pour prévenir les infections. Les feuilles séchées et rédu�L�W�H�V�� �H�Q�� �S�R�X�G�U�H�� �V�¶�H�P�S�O�R�L�H�Q�W�� �V�X�U�� �O�H�V��

�S�H�W�L�W�H�V���S�O�D�L�H�V���H�W���O�H�V���X�O�F�q�U�H�V���S�R�X�U���I�D�F�L�O�L�W�H�U���O�H�X�U���J�X�p�U�L�V�R�Q�����/�H���O�D�W�H�[���G�H�V���S�p�W�L�R�O�H�V���R�X���G�H���O�¶�p�F�R�U�F�H���H�V�W��

utilisé pour soigner les douleurs des seins des femmes qui allaitent. En République 
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Démocratique du Congo, une préparati�R�Q���j���E�D�V�H���G�¶�p�F�R�U�F�H���G�H�V���W�L�J�H�V���P�D�F�p�U�p�H���H�V�W���H�P�S�O�R�\�p�H���S�R�X�U��

lutter contre la gale (Elia, 2006).  

1 .8.5.2. Autres  usages des espèces du genre Tabernaemontana 

Certaines espèces du genre Tabernaemontana sont utilisées comme matière première pour la 

fabrication des manches de couteaux et poignards, des arcs et flèches, ainsi que la fabrication 

�G�¶�p�W�R�I�I�H�V����Leeuwenberg, 1991 ; Neuwinger, 2000).  

�'�¶�D�X�W�U�H�V �V�R�Q�W���D�X�V�V�L���X�W�L�O�L�V�p�H�V���H�Q���F�X�O�W�X�U�H���R�U�Q�H�P�H�Q�W�D�O�H���H�Q���W�D�Q�W���T�X�¶�H�V�V�H�Q�F�H���G�¶�R�P�E�U�D�J�H�����H�W�����H�Q���U�D�L�V�R�Q��

de leurs feuilles vert fon�F�p�� �E�U�L�O�O�D�Q�W�H�V�� �H�W�� �O�D�� �P�X�O�W�L�W�X�G�H�� �G�H�� �I�O�H�X�U�V�� �S�D�U�I�X�P�p�H�V�� �j�� �O�¶�L�Q�V�W�D�U�� �G�H 

Tabernaemontana pachysiphon, T. crassa. La pulpe des feuilles écrasées sert à teindre les 

cheveux en brun et le latex blanc abondant à certains endroits de certaines espèces est parfois 

utilis�p���S�R�X�U���I�D�O�V�L�I�L�H�U���O�H���F�D�R�X�W�F�K�R�X�F���G�¶�K�p�Y�p�D��(Burkill, 1985). 

1.8.6. Etudes phytochimiques antérieures et principaux métabolites isolés du genre 

Tabernaemontana 

 Les études phytochimiques antérieures ont montré que le genre Tabernaemontana est une 

principale  so�X�U�F�H�� �G�¶�D�O�F�D�O�R�w�G�H�V�� �L�Q�G�R�O�R�P�R�Q�R�W�H�U�S�p�Q�L�T�X�H�V�����F�H�� �T�X�L�� �Q�¶empêche pas également les 

présence des alcaloïdes dimères de la classe des corynanthéanes et iboganes, des triterpènes, 

des flavonoïdes et des composés phénoliques (Leeuwenberg, 1991 ; Van Beek et al., 1984 ; 

Boligon et al., 2014 ; Liang et al., 2006). 

1.8.6.1. Alcaloïdes indolomonoterpéniques isolés des plantes du genre Tabernaemontana 

 �/�H�� �V�F�U�H�H�Q�L�Q�J�� �G�H�� �O�D�� �O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�� �Q�R�X�V�� �U�H�Q�V�H�L�J�Q�H�� �V�X�U�� �X�Q�� �Q�R�P�E�U�H�� �L�P�S�R�U�W�D�Q�W�� �G�¶alcaloïdes 

indolomonoterpéniques isolés de ce genre et appartenant principalement aux alcaloïdes 

indoliques de type II (Ibogane) en plus des types I et III. 

Kam et Sim (2002) ont isolé des feuilles et écorces du tronc de T. corymbosa, viz, le 19(S)-

hydroxyibogamine (261), le 19-epi-isovoacristine (262), l�¶isovoacryptine (263), le 3R/S-

ethoxyheyneanine (264), le 3R/S-ethoxy-19-epi-heyneanine (265), la coronaridine (266), 

ibogamine (267), le 3-oxocoronaridine (268), la voacangine (269������ �O�¶isovoacangine (270), 

�O�¶isovoacristine (271), �O�¶heyneanine (272), le 19-epi-heyneanine (273), le 3-oxo-19-epi-

heyneanine (274), la coronaridine-7-hydroxyindolenine (275), 3R/S-ethoxycoronaridine (277) , 

3-methoxycoronaridine (278), 3-hydroxycoronaridine (279).  
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De même, Zhang et collaborateurs (2015) ont isolé des branches et feuilles de T. officinalis la 

taverdivarine G (276)  et la taverdivarine H (280), tandis que Deng et collaborateurs (2018) ont 

isolé des branches et feuilles de T. divaricata �O�H�����.-hydroxymethyl-ibogamine (281�����H�W���O�D�����.-

acetatemethoxyl-ibogamine (282). 
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Amelia et collaborateurs (2019) ont isolé des écorces de T. macrocarpa Jack, la 22-demethyl-

12-methoxy-4-methylvoachalotine (283), la 22-deethylfuchsiaefoline (284), la 12-methoxy-4-

methylvoachalotine (285), isositsirikine (287), affinisine (286), affinine (288) 

 

1.8.6.2. Bisindoles isolés des plantes du genre Tabernaemontana 

Plusieurs bisindoles ont été isolés des plantes du genre Tabernaemontana ainsi, Mansoor et al 

(2013) ont isolé des racines de T. elegans les bisindoles tels la tabernaelegantine C (289) et la 

tabernaelegantinine B (290). Par ailleurs, Zhang et collaborateurs (2018) ont isolé des branches et 

feuilles de T. corymbosa  neuf bisindoles  nommés  taberyunines A-I (291-299) 
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1.8.6.3. Flavonoïdes  isolés des plantes du genre Tabernaemontana 

En 2006, Liang et collaborateurs ont isolé des racines et du tronc de T. divaricata les flavonoïdes 

tels la calycosine (300), la formonontine (301) et la farnisine (302). 

 

Cependant, il est important de relever que plusieurs triterpènes, stéroïdes, et composés 

phénoliques ont déjà été isolés et caractérisés des plantes du genre Tabernaemontana (Van 

Beek et al., 1984). Certains de ces composés ainsi que leurs extraits bruts présentent des 

activités antioxydantes, anti inflammatoires, antimicrobiennes, antitumorales, 

antimycobacteriennes, anti-hypertensives, antiplasmodiales et cytotoxiques (Van Beek et al., 

1984 ; Oliveira et al., 2007 ; Cantrell et al ., 2001 ; Ndongo et al., 2017) . 

1.9. Activités biologiques des plantes du genre Tabernaemontana 

1.9.1. Activités antioxydantes 

La capacité antioxydante dépend de plusieurs facteurs, tels que la vitesse de réaction entre 

l'échantillon et les espèces réactives et le rapport de concentration entre l'antioxydant et la cible. 

Magalhães et ses collaborateurs (2008) ont passé en revue les méthodes les plus couramment 
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utilisées pour la détermination in vitro de l'activité antioxydante et ont montré qu'elles diffèrent 

les unes des autres en ce qui concerne les conditions et mécanismes de réaction, l'oxydant et les 

espèces cibles/sondes, et la forme sous laquelle les résultats sont exprimés. (Magalhães et al., 

2008). L'espèce Tabernamontana a été évaluée par plusieurs méthodes utilisant différents 

mécanismes tels que l'inhibition de la capacité de génération et de piégeage contre les espèces 

réactives de l'oxygène (ROS) et les espèces réactives de l'azote (RNS), la capacité réductrice et 

la capacité de chélation des métaux. Par conséquent, étant donné que la capacité antioxydante 

des extraits bruts, des fractions et des composés isolés des espèces de Tabernaemontana a été 

évaluée par plusieurs méthodes, il est presque impossible de comparer les résultats rapportés. 

De plus, certains échantillons ont été testés à l'aide d'une seule méthode, par exemple l'activité 

de piégeage des radicaux DPPH (2,2-diphényl-1-pycrylhydrazyl), et il a été démontré qu'ils ne 

présentaient pas de capacité antioxydante. Cependant, de tels résultats ne peuvent pas être 

considérés comme concluants pour cette activité, compte tenu de l'éventail des mécanismes 

impliqués dans le processus d'oxydation. 

Tabernaemontana catharinensis est l'une des espèces de Tabernaemontana les plus étudiées. 

Des extraits d'éthanol de racines, de fractions alcaloïdes et non alcaloïdes, ainsi que les 

composés isolés voacangine (269) et voacristine hydroxy indolénine (321) ont été évalués pour 

leurs activités antiradicalaires par la méthode DPPH. L'acide ascorbique et la 6-hydroxy-

2,5,7,8-tétraméthylchroman-2-carboxylique (TROLOX) ont été utilisés comme témoins 

positifs, à des CI50 égales à 42,0 et 2,6 mg/mL, respectivement. Compte tenu des valeurs CI50 

(mg/mL), la fraction alcaloïde était la plus active (60,0 mg/mL), suivie par 1a (70,0 mg/mL) et 

la fraction non alcaloïde (80,0 mg/mL). L'extrait à l'éthanol était le moins actif (100,0 mg/mL) 

(Santos et al., 2009) 

Plusieurs extraits de racines, de tiges et de feuilles de T. corymbosa ont été testés pour leurs 

activités antioxydantes en utilisant des méthodes de DPPH, de chélation des métaux et de 

puissance réductrice. Les résultats ont montré que seul l'extrait au méthanol des feuilles, des 

tiges et des racines présentait une activité antioxydante in vitro par DPPH et chélation des 

métaux (Zulkefli et al., 2013) et était étroitement lié au contenu phénolique total dans l'ordre 

feuilles > racines > tiges. Des extraits à l'éthanol de T. markgrafiana et T. sananho (100,0 

mg/mL) ont été évalués pour leur capacité à inhiber la peroxydation lipidique non enzymatique 

dans des microsomes hépatiques de rats stimulés par l'ascorbate de FeCl3 avec le BHT comme 

contrôle (100,0% d'inhibition). T. markgrafiana a présenté une inhibition de 14,8 %, tandis que 

T. sananho n'a montré aucune activité. De plus, les deux extraits ont été étudiés à l'aide 

d'évaluations du piégeage des radicaux superoxydes et hydroxyles. T. sananho a montré une 
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inhibition de 12,0 % et T. markgrafiana a inhibé 6,3 % du superoxyde généré par un système 

d'hypoxanthinexanthine oxydase. De plus, alors que le mannitol (50 mM, utilisé comme 

contrôle positif) a inhibé 48,3 % des radicaux hydroxyles, T. sananho et T. markgrafiana ont 

montré une activité moins significative (respectivement 7,4 % et 3,6 % d'inhibition) (De las 

Heras et al., 1998) 

1.9.2. Activités antitumorales et cytotoxiques 

La multirésistance aux médicaments (MDR) constitue un obstacle majeur à la chimiothérapie 

anticancéreuse et est favorisée par l'efflux de médicaments des cellules tumorales par la 

glycoprotéine P (P-gp), entraînant ainsi une efficacité réduite de la chimiothérapie. Certaines 

substances, telles que le vérapamil® ou la cyclosporine®, ont été utilisées pour surmonter la 

MDR. Ces agents modulateurs de la P-gp n'ont pas montré de promesse significative dans la 

pratique clinique (Meschini et al., 2003), donc l'identification de nouveaux composés avec peu 

d'effets secondaires indésirables est hautement souhaitable. Les alcaloïdes indoliques, dont 

plusieurs sont isolés des espèces de Tabernaemontana, sont des candidats potentiels comme 

modulateurs pour le contournement de la MDR (Kam et al., 2004). La voacangine (269), par 

exemple, présente une activité antiangiogénique in vitro en supprimant la formation de tubes et 

la chimioinvasion induite par le facteur de croissance endothélial vasculaire (VEGF). De plus, 

le composé peut inhiber l'angiogenèse in vivo dans la membrane chorioallantoïque à des doses 

non toxiques et diminuer l'expression du facteur inductible par l'hypoxie et de son gène cible, 

le VEGF, de manière dose-dépendante (Kim et al., 2011). Par conséquent, de 1998 à 2015, 

plusieurs extraits, fractions et composés isolés de Tabernaemontana ont été évalués pour 

déterminer leurs effets sur la croissance cellulaire, et certains se sont avérés inverser ou inhiber 

la MDR. L'extrait brut du mélange chloroforme/méthanol des tiges de T. angulata a été évalué 

dans MCF-7 (adénocarcinome du sein humain), PC-3 (cancer de la prostate humain), NCI-

H460 (cancer du poumon humain), KM-12 (cancer du côlon humain), SF Lignées cellulaires -

268 (glioblastome humain) et RPMI-8226 (myélome) à des doses de 100 mg/mL. L'extrait a 

montré des effets cytotoxiques uniquement dans les cellules NCI-H460 et SF-268 (Assis et al., 

2009). De plus, l'extrait brut aqueux et les fractions d'écorce de tige de T. alternifolia ont été 

testés et n'ont pas montré de cytotoxicité significative dans les lignées cellulaires Vero 

(normales) (2 à 4 mg/mL) après 24 h d'incubation (Marathe et al., 2013) . L'extrait à l'éthanol 

de feuilles de Tabernaemontana pandacaqui a été évalué dans le carcinome primitif des cellules 

rénales humaines (786-O), l'adénocarcinome du colon grade II (HT-29), le carcinome de 
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l'ovaire (OVCAR-3), le mélanome (SK-MeI-28), le glioblastome (SNB-19), les lignées 

cellulaires MCF-7, PC-3 et A549. 

L'extrait a montré une activité dans les cellules A549 (CI50 = 13,4 mg/mL) et 786-O (CI50 = 4,6 

mg/mL) (Bradacs et al., 2010). 

La voacangine (269) et l�¶�L�V�R�Y�R�D�F�D�Q�J�L�Q�H����270), isolées de l'écorce de racine de T. salzmannii, 

ont été testées contre des cellules THP-1. Les alcaloïdes 269 (CI50 = 38,3 mM) et 270 (CI50 = 

54,5 mM) ont montré une activité plus élevée que le sulfate de vincristine (CI50>100 mM), 

utilisé comme contrôle positif (Figueiredo et al., 2010). 

1.9.3. Activité antimicrobienne 

La réponse de l'activité antimicrobienne dépend de la souche microbienne, de la méthode (test 

in vivo ou in vitro) et de l'échantillon testé. Des extraits, des fractions et des composés isolés 

des espèces de Tabernaemontana ont été évalués pour leur capacité à inhiber la croissance des 

micro-organismes. Compte tenu du nombre de méthodes et de souches in vitro décrites, une 

comparaison de l'activité de l'échantillon n'est souvent pas possible. Par conséquent, les données 

de la littérature pour la période 1984-2015 sont présentées avec une discussion limitée sur les 

résultats. Il a été démontré que les alcaloïdes dimères du type voacamine et les alcaloïdes 3-

hydroxy-iboga possèdent une activité antimicrobienne (Van Beek et al., 1984 ; Van Beek et al., 

1985 ; Delorenzi et al., 2002). Considérant que plusieurs espèces de Tabernaemontana 

contiennent ces types d'alcaloïdes, l'apparition d'une activité antimicrobienne dans ce genre peut 

être au moins en partie expliquée. 

Des extraits de diverses parties de T. dichotoma ont montré une activité contre plusieurs souches 

bactériennes. Différents extraits aqueux et éthanoliques acides ont été testés contre B. subtilis 

(ATCC 6633), S. aureus (ATCC 6538), P. aeruginosa (ATCC 9027) et E. coli (ATCC 8739) à 

une concentration de 5 mg/mL. Des extraits d'écorce de racines fraîches et séchées, d'écorce de 

tiges fraîches et séchées, de feuilles séchées et de fruits frais étaient actifs contre B. subtilis et 

S. aureus. Des extraits aqueux et à l'éthanol d'écorce de racines fraîches et d'écorce de tiges 

fraîches, des extraits aqueux de fruits frais, un extrait à l'éthanol d'écorce de racines et de tiges 

séchées et des feuilles fraîches séchées étaient actifs contre E. coli. Aucun extrait n'était actif 

contre P. aeruginosa (Perera et al., 1984). L'extrait aqueux brut d'écorce de tige de T. 

alternifolia a montré une activité antibactérienne contre les micro-organismes à Gram positif, 

en particulier contre les isolats cliniques de S. aureus résistant à la méthicilline (MRSA) et de 

S. aureus résistant à la vancomycine (VRSA). La CMI de l'extrait contre ces isolats allaient de 

600 à 800 mg/mL, tandis que la ciprofloxacine® présentait une valeur de CMI de 0,1 à 2,0 
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mg/mL. En revanche, le même extrait n'a pas montré d'activité contre les souches Gram-négatif. 

Les extraits d'éther aqueux et de pétrole et d'acétate d'éthyle des écorces de tiges de la même 

espèce ont été évalués contre B. subtilis (ATCC 6633), S. aureus (ATCC 6538P), S. epidermidis 

(ATCC 12228), E. coli (ATCC 8739 ), S. aureus (ATCC 43300) et 14 souches cliniques Gram-

positif et Gram-négatif identifiées comme Pseudomonas aeruginosa (DMH 1), S. aureus (DMH 

2�±DMH 8 et DMH 10�±DMH 14) et E. coli (DMH 9). Chaque souche clinique était résistante à 

au moins quatre antibiotiques différents. De plus, les extraits présentaient une faible activité 

antibactérienne contre les organismes Gram-positifs mais étaient inactifs contre les organismes 

Gram-négatifs (Marathe et al., 2013), tandis que l'extrait méthanolique de racines (1,0 mg/mL) 

s'est avéré actif contre B. flexus, P. aeruginosa, S. aureus, Proteus aureus et E. coli, en 

comparaison avec un antibiotique à la même concentration (Shrikanth et al., 2015) 

1.9.4. Activités antiparasitaires 

Le paludisme et la maladie de Chagas représentent une menace mondiale pour la santé publique. 

Certaines espèces de Tabernaemontana jouent un rôle important en ethnomédecine en tant que 

remèdes contre le paludisme. Ces espèces semblent potentiellement intéressantes comme 

sources de nouveaux médicaments pour cibler cette maladie, ainsi que d'autres comme la 

leishmaniose, qui ont des effets dévastateurs dans certains pays en développement. L'extrait 

brut et les fractions alcaloïdes de l'écorce de racine de T. catharinensis ont été testés in vitro 

contre les formes trypomastigotes de Trypanosoma cruzi, en comparaison avec le cristal violet 

(comme témoin positif ; CL50 = 32 mg/mL). La heyneanine (272) et la 12-méthoxy-Nb-méthyl-

voachalotine (285) ont montré une faible activité (valeurs CL50 de 890,89 et 356,73 mg/mL, 

respectivement) contre les formes trypomastigotes de T. cruzi (Van Beek et al., 1984 ; Pereira 

et al., 1999). Des extraits de feuilles (hexane, dichlorométhane, acétate d'éthyle et méthanol) 

de T. elegans ont été évalués pour leurs activités antipaludiques potentielles contre la souche 

Plasmodium falciparum 3D7, avec des extraits d'hexane et de dichlorométhane montrant une 

activité (CI50 de 59,0 et 26,9 mg/mL, respectivement) (Ramalhete et al., 2008). Les extraits au 

dichlorométhane et au méthanol de l'écorce de tige ont montré une activité antiplasmodiale 

significative contre P. falciparum NF54, une souche résistante à la chloroquine®, et n'ont pas 

montré de toxicité dans les cellules L6 du myoblaste squelettique du rat. Les extraits ont inhibé 

la croissance plasmodiale avec des valeurs CI50 de 0,3 et 0,8 mg/mL, respectivement (Bapela 

et al., 2014). Les extraits alcaloïdiques des écorces de tiges et de racines de T. hystrix ont montré 

une activité contre deux souches de P. falciparum. Pour la souche D6, la valeur CI50 de l'écorce 

de tige était de 495,0 ng/mL et pour la souche W2 résistante à la chloroquine®, la valeur était 
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de 817,0 ng/mL. L'extrait d'écorce de racines a montré une activité plus élevée (valeurs CI50 de 

179,0 et 282,0 ng/mL pour les souches D6 et W2, respectivement). Parmi les alcaloïdes isolés, 

la voacamine présentait l'activité la plus élevée (valeurs CI50 de 238,0 et 298,0 ng/mL pour les 

souches D6 et W2, respectivement). Ces résultats sont à noter, compte tenu de l'utilisation de 

cette plante comme remède antipaludique en médecine populaire (Federici et al., 2000). Les 

extraits aqueux et méthanoliques de fruits et de feuilles de T. pachysiphon ont également été 

évalués dans les souches D6 et W2 de P. falciparum, en comparaison avec le phosphate de 

chloroquine (CI50 = 8,7 ng/mL) et l'artémisinine (CI50 = 0,9 ng/mL). Tous les extraits ont montré 

une activité antiplasmodiale, et les extraits les plus actifs dans la souche P. falciparum D6 

étaient les extraits aqueux et méthanoliques de fruits (CI50 = 4,8 et 3,9 mg/mL, respectivement). 

L'activité la plus élevée dans la souche P. falciparum W2 a été montrée par l'extrait aqueux de 

fruits (CI50 = 4,4 mg/mL) (Muthaura et al., 2015). Les extraits à l'éthanol d'écorce de racine et 

de tige de la même espèce ont également montré une activité antiamibienne contre Entamoeba 

histolytica (Uwumarongie et al., 2011). L'extrait de dichlorométhane de feuilles de T. 

pandacaqui a montré une forte activité contre la souche T. cruzi (CL50 = 1,5 mg/mL, en 

comparaison avec le benznidazole, CL50 = 2,0 mg/mL) (Bradacs et al., 2010), tandis que les 

alcaloïdes et des extraits d'acétate d'éthyle d'écorce de tige de T.rupicola ont montré une activité 

in vitro dans la souche FcB1 de P. falciparum résistante à la chloroquine (CI50 = 1,6 et 6,5 

mg/mL, respectivement) (Girardot et al., 2011). Dans un criblage d'espèces végétales 

traditionnellement utilisées par les Chayahuitas pour traiter la leishmaniose, un extrait 

éthanolique de racine de T. sananho a été testé in vitro contre L. amazonensis et s'est avéré actif 

à DL50 = 58 mg/mL (Estevez et al., 2007) . Un extrait au méthanol (100 mg/mL) de feuilles de 

Tabernaemontana undulata a été examiné pour l'activité antipaludique in vitro en utilisant deux 

clones de P. falciparum, pour l'activité leishmanicide contre les formes amastigotes de L. (V.) 

panamensis, et pour l'activité trypanocide contre les épimastigotes de T. cruzi. Les résultats ont 

montré que T. undulata était actif contre L. (V.) panamensis et P. falciparum ; cependant, 

l'extrait était inactif contre T. cruzi (Weniger et al., 2001). 

1 .10. Généralités sur �O�¶�H�V�S�q�F�H�� Tabernaemontana penduliflora K.Schum 

1 .10.1. Introduction 

T.  penduliflora est une plante de la famille des Apocynaceae. Elle est formellement connue 

comme etant Conopharyngia penduliflora (K. Schum) Stapf  et est largement utilisé en Afrique 

subsaharienne par les autochtones comme médicament (Neuwinger, 2000). �&�¶�H�V�W���X�Q���D�U�E�X�V�W�H���G�H��

6-7 m de hauteur  classé comme arbre de sous-étage dans les forets tropicales. On le trouve 
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dans les forets du Sud du Nigéria, du Sud Cameroun et en République Démocratique du Congo 

(Hutchinson et Dalziel, 1948). Au Cameroun elle est connue sous le nom de « Etoé » en Ewondo  

�H�W���G�H�J�D�J�H���X�Q���M�X�V���O�D�L�W�H�X�[���G�H���W�R�X�W�H�V���O�H�V���S�D�U�W�L�H�V���O�R�U�V�T�X�¶�H�O�O�H���H�V�W���F�R�X�S�p�H����(Poisson et al., 1967). 

1.10.2. Classification botanique   

Règne : Plantae 

            Sous-règne :    Tracheobionta 

                              Division :        Magnoliophyta 

                                            Classe :            Magnoliopsida 

                                                      Sous-classe :     Asteridae 

                                                                         Ordre :          Gentianales 

                                                                                  Famille :    Apocynaceae 

                                                                                           Genre : Tabernaemontana 

                                                                     Espèce : Tabernaemontana  penduliflora K.Schum 

Figure 17. Systématique de Tabernaemontana  penduliflora K. Schum (Hepper, 1962). 
1.10.3. Description botanique de  Tabernaemontana  penduliflora K. Schum 

�/�¶�H�V�S�q�F�H��T. penduliflora  encore appelée Camerunia penduliflora K. Schum (Boiteau) est un 

arbuste ou petit arbre glabre atteignant généralement 8 m de haut. Elle recoltée dans la nature 

pour une utilisation locale comme medicament et source de bois et de fibres (Poisson et al., 

1967). 



 

Thèse de Doctorat /Ph.D en Chimie Organique    Rédigée et soutenue par BITOMBO André Néhémie 66 

                            

Figure 18. Arbuste de Tabernaemontana  penduliflora K. Schum (Photo prise par 
Bitombo, 03/06/2018) 

Les fleurs sont blanches, verdatres ou roses en infllorescences sessiles et subumbellées en haute 

foret (Poisson et al., 1967). 

                                                      

Figure 19. Fleurs de Tabernaemontana penduliflora K. Schum (Photo prise par Bitombo, 
03/06/2018) 

1.10.4. Distribution géographique de Tabernaemontana  penduliflora K. Schum 

�/�¶�H�V�S�q�F�H��T. penduliflora est retrouvée à �O�¶ouest du  Nigéria, au Gabon, en RD Congo, en 

Republique Centrafricaine et au Cameroun (Patel et al., 1967). Au Cameroun, elle est présente 
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�G�D�Q�V���O�H�V���U�p�J�L�R�Q�V���G�X���&�H�Q�W�U�H�����G�H���O�¶�(�V�W�����G�H���O�¶�2�X�H�V�W���H�W���G�X���6�X�G��plus précisement dans la localité de 

Nkoemvone.  

1.10.5. Usages ethnopharmacologiques de Tabernaemontana  penduliflora K. Schum 

T. penduliflora est une plante utilisée en medecine indigène pour soigner diverses affections et 

maladies infectueuses (Van Beek et al., 1984������ �/�¶�X�Q�H�� �G�H�V�� �X�W�L�O�L�V�D�W�L�R�Q�V�� �O�D�� �S�O�X�V�� �L�Q�W�H�U�U�H�V�V�D�Q�W�H�V��

cconcerne le latex pour la cicatrisation des plaies et pour le traitement des yeux endoloris. De 

plus la dé�F�R�F�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �U�D�F�L�Q�H�V�� �H�V�W�� �p�I�I�L�F�D�F�H�V�� �F�R�Q�W�U�H�� �O�H�V�� �P�D�X�[�� �G�¶�H�V�W�R�P�D�F���� �O�D�� �F�R�Q�V�W�L�S�D�W�L�R�Q���� �O�H�V��

flatulences, les maux de tête et comme hypnotique (Van Beek et al., 1984). Au Nigéria, les 

feuilles de T. penduliflora sont utilisées comme sédatif utérin (Dalziel, 1948 ; Hutchinson et 

Dalziel, 1948). Les racines de T. penduliflora sont utilisées pour traiter le paludisme (Titanji et 

al., 2008). 

1.10.6. Etudes phytochimiques antérieures sur Tabernaemontana  penduliflora K. Schum 

A notre connaissance, seules les écorces des tiges et les graines ont �M�X�V�T�X�¶�D�O�R�U�V déjà fait l�¶objet 

�G�¶une étude phytochimique. Ainsi des graines de T. penduliflora, a été isolé la coronaridine 

(266) (Ambujam et Parimo, 1985). 

Masuda et collaborateurs (2000) ont isolé des écorces des tiges de cette plante, la 10-

hydroxycoronaridine (303)�����O�¶�K�H�\�Q�H�D�P�L�Q�H (272), la voacangine (269) et la coronaridine (266) 

1.10.7. Activités biologiques des composés isolés de Tabernaemontana  penduliflora K. 
Schum 

Les études biologiques ont montré que �O�H�V�� �H�[�W�U�D�L�W�V���j�� �O�¶�p�W�K�D�Q�R�O���G�H�V���p�F�R�U�F�H�V���G�H�V���U�D�F�L�Q�H�V���H�W���G�H�V��

écorces des tiges de T. penduliflora avaient une bonne activité antimicrobienne contre les 

bactéries à Gram-positif. En outre, divers extraits de cette plante ont montré une activité 

significative co�Q�W�U�H���O�D���S�R�O�L�R�P�\�p�O�L�W�H���H�W���O�H���Y�L�U�X�V���G�H���O�¶�K�H�U�S�q�V���V�L�P�S�O�H�[��(Van Beek et al., 1984). 

En 2000, Masuda et collaborateurs ont montré que la 10-hydroxycoronaridine (303), 

�O�¶�K�H�\�Q�H�D�P�L�Q�H����272), la voacangine (269) et la coronaridine (266) ont potentiellement des effets 

préventifs bénéfiques chez les femmes contre les attaques cardiaques et autres problèmes 

�F�D�U�G�L�R�Y�D�V�F�X�O�D�L�U�H�V�����O�¶�R�V�W�p�R�S�R�U�R�V�H���H�W���S�H�X�W���H�W�U�H���O�D���P�D�O�D�G�L�H���G�¶�$�O�]�K�H�L�P�H�U����Masuda et al., 2000).  
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PARTIE A : ETUDES PHYTOCHIMIQUES  

2.1. Investigation phytochimique des écorces du tronc de Rauvolfia caffra et des tiges de 

Tabernaemontana penduliflora 

2.1.1. Introduction 

R. caffra et T. penduliflora ont particulièrement retenu notre attention et ont été 

sélectionnées pour être soumises à une investigation phytochimique approfondie. 

Ce choix a été motivé par les critères ci-après :  

- R. caffra et T. penduliflora sont des plantes  utilisées en médecine traditionnelle pour le 

traitement de diverses maladies à l�¶instar du paludisme (Titanji et al., 2008 ; Tlhapi et al., 2018). 

�,�O���V�¶�D�J�L�W���O�j���G�¶�X�Q���F�U�L�W�q�U�H���L�P�S�R�U�W�D�Q�W���S�X�L�V�T�X�H���O�H�V���S�O�D�Q�W�H�V���W�U�q�V���S�U�L�V�p�H�V���G�H�V���J�X�p�U�L�V�V�H�X�U�V���F�R�Q�W�L�H�Q�Q�H�Q�W��

souvent des composés biologiquement actifs ; 

- Ces  plantes appartiennent à la famille des Apocynaceae très riche en alcaloides notamment 

les alcaloides indolomoterpéniques et les bisindoles reconnus pour les activités : 

antimicrobiennes, antitumorales, antiplasmodiale et cytotoxiques (Van Beek et al., 1984 ; 

Oliveira et al., 2007 ; Cantrell et al ., 2001 ; Ndongo et al., 2017). Nous avons ainsi plus de 

chance de trouver des substances intéressantes, tant du point de vue chimique que biologique. 

- �%�L�H�Q���T�X�H�����F�H�V���S�O�D�Q�W�H�V���D�L�H�Q�W���G�p�M�j���I�D�L�W���O�¶�R�E�M�H�W���G�¶�L�Q�Y�H�V�W�L�J�D�W�L�R�Q�V���S�K�\�W�R�F�K�L�P�L�T�X�H�V�����L�O���Q�¶�H�[�L�V�W�H���D�X�F�X�Q��

travail relatant les propriétés anticancéreuses, antiplasmodiale et cytotoxique de leurs 

constituants ce qui pourrait constituer un intérêt. 

2.1.2. Screening chimique des extraits des écorces du tronc de Rauvolfia caffra et des 

tiges de Tabernaemontana penduliflora 

�/�¶�H�[�W�U�D�L�W���E�U�X�W���D�X���P�p�W�K�D�Q�R�O���G�H�V���p�F�Rrces du tronc de Rauvolfia caffra �H�W���O�¶�H�[�W�U�D�L�W���E�U�X�W���j���O�¶�p�W�K�D�Q�R�O 

des tiges de Tabernaemontana penduliflora �R�Q�W���p�W�p���V�R�X�P�L�V���j���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V���W�H�V�W�V���F�K�L�P�L�T�X�H�V���D�I�L�Q���G�¶�H�Q��

déterminer leurs éventuelles compositions. Ce criblage chimique a permis de mettre en 

évidence l�D�� �S�U�p�V�H�Q�F�H�� �G�¶�D�O�F�D�O�R�w�G�H�V (Dragendorff, coloration orange), de saponines, de 

triterpènes, de stéroïdes (Liebermann Burchard; CHCl3, Ac2O, H2SO4 conc.), de flavonoïdes 

(Shinoda; MeOH, Mg, HCl conc), de phénols et de tannins dans les extraits étudiés. Les 

résultats du screening chimique sont présentés dans le Tableau 3. 
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Tableau 3: Resultats du screening chimique éffectué sur les extraits au methanol de R. 
caffra �H�W���j���O�¶�p�W�K�D�Q�R�O���G�H��T. penduliflora 

Métabolites 

secondaires 

Tests Resultats de R. 

caffra 

Resultats T. 

penduliflora 

Alcaloïdes DRAGGENDORF  
(HCl, réactif de 
Draggendorf) 

 

(++) (++) 

Saponines KOMAROWSKY  

A (hydroxybenzaldéhyde dans 2 

% de MeOH) 

B (EtOH/H2O 1 :1) 

A + B (5 :1) 

(+) (-) 

Triterpènes et 

Steroïdes LIEBERMANN -BURCHARD 
(CHCl3, Ac2O, H2SO4 conc) 

 

(++) (+) 

Flavonoïdes  SHINODA  
(MeOH, Mg, HCl conc) 

 

(+) (-) 

Phenols (FeCl3, H2O) + 
(K3[Fe(CN)6]) 

 

(+) (-) 

Tannins 0,1% FeCl3, H2O (+) (+) 

 

Légende : (+) Présence de la classe de composé; (++) Abondance de la classe de composé; 

(-) Absence de la classe de composé. 

�'�H�� �F�H�� �W�D�E�O�H�D�X���� �L�O�� �U�H�V�V�R�U�W�� �� �T�X�H�� �O�¶�H�[�W�U�D�L�W�� �E�U�X�W�� �G�H�V�� �p�F�R�U�F�H�V�� �G�X�� �W�U�R�Q�F�� �� �G�H R. caffra contient les 

alcaloïdes, les triterpènes et stéroïdes en majorité. Ce qui est en accord avec les travaux de 

Nasser et  son collaborateur Court (1982) ; (1984) ���� �D�L�Q�V�L�� �T�X�H�� �F�H�X�[�� �G�¶�(�E�H�K�� �H�W�� �F�R�O�O�D�E�R�U�D�W�H�X�U�V��

(2017) qui ont demontré que R. caffra est très riche en alcaloïdes indoliques et triterpènes. 

�/�¶�H�[�W�U�D�L�W���E�U�X�W���j���O�¶�p�W�K�D�Q�R�O���G�H�V���W�L�J�H�V���G�H��T. penduliflora contient en majorité les alcaloïdes. Ce qui 

corrobore avec les resultats obtenus precedemment par Masuda et collaborateurs (2000), 

montrant que cette plante est riche en alcaloïdes. 

Au terme de nos investigations, nous constatons  que R. caffra �Q�¶�D connu aucun 

travail relatant les propriétés antitumorales. Par ailleurs���� �L�O�� �Q�¶�H�[�L�V�W�H�� �D�X�F�X�Q�� �W�U�D�Y�D�L�O�� �U�H�O�D�W�D�Q�W�� �O�H�V��

propriétés antiplasmodiales de T. penduliflora à notre connaissance. 

Pourtant, les extraits actifs de ces plantes contiennent des composés tels que: des 

alcaloïdes, des flavonoïdes, les phénols, des glycosides phénoliques simples ou des tanins. 



 

Thèse de Doctorat/Ph.D en Chimie Organique     Rédigée et soutenue par BITOMBO André Néhémie 69 

�&�R�P�P�H�� �Q�R�X�V�� �O�¶�D�Y�R�Q�V�� �P�H�Q�W�L�R�Q�Q�p�� �D�X�� �V�F�U�H�H�Q�L�Q�J�� �F�K�L�P�L�T�X�H���� �L�O�� �H�[�L�V�W�H�� �p�J�D�O�H�P�H�Q�W�� �G�H�� �Q�R�P�E�U�H�X�V�H�V��

publications sur les activités antimicrobiennes, antitumorales,  et antiplasmodiales de ces 

familles des composés. Nous avons donc entrepris une investigation phytochimique 

approfondie sur R. caffra et T. penduliflora en vue de retrouver les composés responsables de 

ces activités.    

2.1.3. Analyses UHPLC-HRMS des écorces du tronc de Rauvolfia caffra et des tiges de 

Tabernaemontana penduliflora 

Dans le cadre de ce travail, les profils de métabolites des extraits à l'éthanol TMR (1 mg / mL) 

ont été acquis à l'aide d'un instrument UHPLC-DAD-CAD-LTQ Orbitrap XL (Thermo Fisher 

Scientific) équipé d'une source  ionisation ESI à haute resolution. Après dilution de nos deux 

�H�[�W�U�D�L�W�V���G�D�Q�V���O�¶�H�W�K�D�Q�R�O�����O�¶�L�Q�M�H�F�W�L�R�Q����������L) de ces derniers et �O�¶�p�O�X�W�L�R�Q���j���S�R�O�D�U�L�W�p���F�U�R�L�V�V�D�Q�W�H���D�X��

0,1% HCOOH/H2O et 0,1% HCOOH/CH3CN�����D���S�H�U�P�L�V���G�¶�R�E�W�H�Q�L�U���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V���S�U�R�I�L�O�V��UHPLC-

HRMS en mode positif ci-dessous (Figs. 20 et 21). 

 

Figure 20. Profils LC-�0�6���G�H���O�¶�H�[�W�U�D�L�W���j���O�¶�p�W�K�D�Q�R�O���G�H��R. caffra 
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Figure 21. Profils LC-�0�6���G�H���O�¶�H�[�W�U�D�L�W���j���O�¶�p�W�K�D�Q�R�O���G�H��T. penduliflora 

Les chromatogrammes montrent trois pics majoritaires correspondant à des composés connus 

de R. caffra et quatre autres pics majoritaires également de T. penduliflora �T�X�H���Q�R�X�V���Q�¶�D�Y�R�Q�V��

pas pu identifier. 

�,�O�� �U�H�V�V�R�U�W�� �G�H�� �F�H�W�W�H�� �D�Q�D�O�\�V�H�� �T�X�H�� �O�H�V�� �F�R�P�S�R�V�p�V�� �G�¶�L�Q�W�p�U�r�W�� �H�W�� �E�L�R�P�D�U�T�X�H�X�U�V�� �R�Q�W�� �p�W�p�� �L�G�H�Q�W�L�I�L�p�V 

mais pas t�R�X�V���� �(�Q�� �H�I�I�H�W���� �S�R�X�U���F�H�U�W�D�L�Q�V���P�p�W�D�E�R�O�L�W�H�V���j�� �O�¶�p�J�D�U�G���G�H�V���S�U�R�W�p�L�Q�H�V�� �R�X���G�Hs peptides, la 

résolution de la LC-�0�6���0�6���S�R�X�U���V�p�O�H�F�W�L�R�Q�Q�H�U���O�H�V���L�R�Q�V���G�¶�L�Q�W�p�U�r�W�V���H�W���O�H�V���V�p�S�D�U�H�U���G�H�V���L�Q�W�H�U�I�p�U�H�Q�W�V 

�E�L�R�O�R�J�L�T�X�H�V���Q�¶�H�V�W���S�D�V���V�X�I�I�L�V�D�Q�W�H���F�H���T�X�L���H�Q���O�L�P�L�W�H���O�H���Q�L�Y�H�D�X���G�H���G�p�W�H�F�W�L�R�Q����Sherman et al., 2009). 

�9�X�� �O�¶�L�Q�W�p�U�r�W�� �T�X�H�� �O�H�V�� �H�[�W�U�D�L�W�V�� �G�H�� �F�H�V�� �S�O�D�Q�W�H�V��ont suscité lors du screening  

chimique, leur fractionnement et purification successives ont été entreprises. Ainsi, de 

�O�¶�H�[�W�U�D�L�W��au methanol des écorces du tronc de R. caffra, 20 composés RC1-RC20 ont été isolés 

; et �G�H���O�¶�H�[�W�U�D�L�W���j���O�¶éthanol des tiges de T. penduliflora, 14 composés TP1-TP14 ont également 

été isolés.  

2.2. Etude phytochimique des écorces du tronc de R. caffra  

2.2.1. Extraction et isolement des alcaloïdes 

Les écorces du tronc de Rauvolfia caffra ont été séchées puis broyées pour donner une 

poudre de 1, 65 kg. �/�¶�H�[�W�U�D�F�W�L�R�Q�� �D�� �p�W�p�� �I�D�L�W�H�� �j�� �W�H�P�S�p�U�D�W�X�U�H�� �D�P�E�L�D�Q�W�H�� �H�Q�� �D�J�L�W�D�Q�W�� �O�H�� �P�p�O�D�Q�J�H��

pendant 48 heures environ, dans 7, 5 L de methanol. Après filtration, évaporation du solvant 

l�¶�H�[�Wrait  brut (147, 5 g) obtenu a été �H�Q�V�X�L�W�H���G�L�V�V�R�X�W���S�D�U�W�L�H�O�O�H�P�H�Q�W���G�D�Q�V���O�¶�H�D�X���D�F�L�G�L�I�L�p�H�������������P�/����
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5%) puis basifiée (NH4O�+���S�+���§����-10), enfin partitionné �D�Y�H�F���O�¶�K�H�[�D�Q�H���H�W���O�H���F�K�O�R�U�R�I�R�U�P�H pour 

donner 35,6 g d'un extrait brut au  chloroforme enrichit en alcaloïdes. ���������� �J�� �G�H�� �O�¶�H�[�W�U�D�L�W��

alcaloïdique obtenu ont été soumis à des fractionnements par CC sur gel de silice (n-hexane / 

AcOEt /MeOH de polarité croissante) pour donner dix fractions (F1-F10) sur la base des profils 

obtenus par CCM. La fraction F1 (3,44 g) a été soumise à une Chromatographie sur colonne  

sur gel de silice en éluant avec le système n-hexane / AcOEt �H�W���D���F�R�Q�G�X�L�W���j���O�¶�L�V�R�O�H�P�H�Q�W���Ge trois 

composés indexés  RC2 (8,6 mg) RC3 (6,4 mg) et RC11 (5,3 mg). Par la suite, la fraction F2 

(3,88 g) obtenue à partir du regroupement de la serie AcOEt / MeOH (v / v 100: 00 à 95: 5) a 

été soumise à une  CC en utilisant CH2Cl2 / MeOH (v / v 95: 5 à 70:30) pour donner quatre 

composés indexés RC6 (5,4 mg),  RC10 (4,7 mg),  RC7 (4,2 mg) et RC17 (7,3 mg).  

La fraction F5 (80,4 mg) a été séparée par  CC repétitives sur Sephadex® LH-20 avec CH2Cl2 / 

MeOH (v / v 50: 50) �H�W���D���F�R�Q�G�X�L�W���j���O�¶�L�V�R�O�H�P�H�Q�W���G�H���G�H�X�[���F�R�P�S�R�V�p�V���L�Q�G�H�[�p�V��RC4 (6,8 mg) et RC8 

(5,2 mg). De la  fraction F3 (2,52 g), obtenue à partir du regroupement de la série AcOEt / 

MeOH (v / v 25: 75), trois composés ont été isolé indexés RC19 (4,7 mg), RC20 (6,5 mg) et 

RC1 (9,3 mg). La fraction F4 (3,61 g) a été purifiée par CC sur gel de silice en éluant avec 

CH2Cl2 / MeOH, (v / v 95: 5 à 60: 40) �H�W���D���F�R�Q�G�X�L�W���j�� �O�¶�L�V�R�O�H�P�H�Q�W���G�H trois composés indexés  

RC16 (4,4 mg), RC18 (7,5 mg) et RC15 (6,0 mg). F7 (2,38 g) résultant du regroupement de la 

série de n-hexane / AcOEt (v / v 25: 75) a été chromatographiée par CC en utilisant CH2Cl2 / 

MeOH (v / v 95: 5 à 70:30) pour donner cinq sous-fractions (F7a - F7e). La sous-fraction F7a 

(110,3 mg) a été appliquée à Sephadex® LH-20 CC avec MeOH pour donner les composés RC9 

(15,4 mg) et RC5 (17,6 mg). ). La sous-fraction F7c (76,6 mg) a été purifiée par CC répétitive 

sur  Sephadex LH-20 avec MeOH pour donner les composés RC13 (9,3 mg) et RC14 (7,2 mg). 

Le composé RC12 (8,4 mg) a été isolé à partir de la sous-fraction F7d (23,5 mg) par CC 

successives sur Sephadex LH-20 (CH2Cl2 / MeOH, v / v 50: 50). �8�Q���V�F�K�p�P�D���G�¶�H�[�W�U�D�F�W�L�R�Q���H�V�W��

présenté sur la figure 22 ci-dessus 
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Figure 22�����6�F�K�p�P�D���G�¶�H�[�W�U�D�F�W�L�R�Q���G�H�V���D�O�F�D�O�R�w�G�H�V���G�H���O�¶�H�[�W�U�D�L�W���D�X���0�H�2�+���G�H�V���p�F�R�U�F�H�V���G�H����R. 
caffra et fractionnement 

 
 
 
 
 

Extrait au Chloroforme   
30, 64 g 

AlcaloÏdes totaux 
 

Résidu restant 

NH4OH,  pH 9-10 

H2O/HCl, 5 % 

Extrait au MeOH  
147, 5 g 

 MeOH  

 
Ecorces de R. caffra  

1, 65 kg 

Extrait �j���O�¶�K�H�[�D�Q�H�� 
6, 72 g 

Phase  aqueuse 

Découpées - Séchées - Broyées 

 n-Hexane 

Chloroforme 

F1  
3, 44 g 

F2   
3, 88 g 

F3 
2, 52 g 

F4  
3, 61 g 

F5  
80, 40 mg 

F7  
2, 38 g 

 CC SiO2 : Hex/AcOEt  
                AcOEt/MeOH 
             Polarité croissante 
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Figure 23�����6�F�K�p�P�D���G�¶�L�V�R�O�H�P�H�Q�W���G�H�V���F�R�P�S�R�V�p�V���G�H���O�D���I�U�D�F�W�L�R�Q���)�� 

 

 

 

 

 

 

 

RC7          
(4, 2 mg) 
 

RC10       
(4, 7 mg) 

 

RC17            
(7, 3 mg) 

 

RC6        
(5, 4 mg) 
 

f2d1 7, 40 mg 
 

Filtration sur 
Sephadex LH-20 

(MeOH) 

F2d6 12, 78 mg 
 

C.C Gel Silice 
CH2Cl2/MeOH         

F2a  1 ,4 g 
 

F2b 12, 6 mg 
 

F2c 0 , 9 g 
 

F2d  36, 2 mg 
 

F2e 0, 6 g 
 

C.C  CH2Cl2/MeOH      
Polarité croissante 

 

Fraction  F2 

 3, 88 g  
 

C.C CH2Cl2/MeOH  

Filtration sur 
Sephadex LH-20 

(MeOH) 
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Figure 24�����6�F�K�p�P�D���G�¶�L�V�R�O�H�P�H�Q�W���G�H�V���F�R�P�S�R�V�p�V���G�H���O�D���I�U�D�F�W�L�R�Q���)�� 

 

 

 

 

 

 

PTLC                    
CHCl3 /PE/MeOH 

7/2/1  
 

RC12         
(8, 4 mg) 
 

LH-20 Sephadex 
(MeOH) 

RC9       
(15, 4 mg) 

 

RC5           
(17, 6 mg) 

 

RC14       
(7, 2 mg) 

 f7a1 60, 2 mg 
 

LH-20 Sephadex 
(MeOH) 

RC13         
(9, 3 mg) 
 

f7c1  

23, 50 mg 
 

Filtration sur 
Sephadex LH-20 

(MeOH) 

f7c3 13,8 mg 
 

F7a  110, 
3 mg 

 

F7b  1,1 g 
 
 

F7c 

76, 6 
mg 

 

F7d  
23,5mg 

 

F7e 0, 96 g 
 

C.C  CH2Cl2/MeOH      
Polarité croissante 

 

Fraction  F7 

 2, 38 g  
 

C.C CH2Cl2/MeOH 
8/1 
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Figure 25�����6�F�K�p�P�D���G�¶�L�V�R�O�H�Pent des composés de la fraction F1 

 

 

 

RC3       
(6, 4 mg) 

 

RC11            
(5, 3 mg) 

 

RC2        
(8, 6 mg) 
 

f1c1 9, 40 mg 
 

Filtration sur 
Sephadex LH-20 

(MeOH) 

f1c6  8, 78 mg 
 

F1a  2, 4 g 
 

F1b 77,  5 mg 
 

F1c  19,  3 mg 
 

F1d 0, 86 g 
 

C.C  Hex/AcOEt      
Polarité croissante 

 

Fraction  F1 

 3, 44 g  
 

C.C CH2Cl2/MeOH  

C.C Gel Silice 
CH2Cl2/MeOH         

LH-20 Sephadex 
(MeOH) 
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Figure 26�����6�F�K�p�P�D���G�¶�L�V�R�O�H�P�H�Q�W���G�H�V���F�R�P�S�R�V�p�V���G�H���O�D���I�U�D�F�W�L�R�Q���)�� 

  

 

 

 

 

 

RC8            
(5, 2 mg) 

 

RC4        
(6, 8 mg) 
 

f5b1 7, 80 mg 
 

Filtration sur 
Sephadex LH-20 

(MeOH) 

f5b4  3, 78 mg 
 

F5a 22,  3 mg 
 

F5b  14,  7 mg 
 

F5c 27, 6 mg 
 

Fraction  F5 

 80, 40 mg  
 

LH-20 Sephadex 
CH2Cl2/MeOH 1 : 1 

LH-20 Sephadex 
(MeOH) 

C.C CH2Cl2/MeOH 
v/v 95 :5 - 80 :20 
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Figure 27�����6�F�K�p�P�D���G�¶�L�V�R�O�H�P�H�Q�W���G�H�V���F�R�P�S�R�V�p�V���G�H���O�D���I�U�D�F�W�L�R�Q���)�� 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

RC19       
(4, 7 mg) 

 

RC1            
(9, 3 mg) 

 

RC20        
(6, 5 mg) 
 

f3c1 15, 40 mg 
 

Sephadex LH-20 
(MeOH) 

f3c4  8, 78 mg 
 

F3a  0, 64 g 
 

F3e 17,  6 mg 
 

F3c  42,  3 mg 
 

F3d 0, 56 g 
 

 
 
 

Fraction  F3 

 2, 52 g  
 

C.C  Hex/CH2Cl2 

1 :1 

C.C  CH2Cl2/MeOH      
v/v 90 :10 - 70 :30 

 
 
 
 F3f  0, 35 g 

 
 

F 3b  1.4 g 
 
 C.C  CH2Cl2/MeOH      

v/v 98 :2 - 85 :15 
 

 
 
 

Sephadex LH-20 
(MeOH) 

Successive 
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Figure 28�����6�F�K�p�P�D���G�¶�L�V�R�O�H�P�H�Q�W���G�H�V���F�R�P�S�R�V�p�V���G�H���O�D���I�U�D�F�W�L�R�Q���)�� 

 

2.2.3. Caractérisation chimique des alcaloïdes isolés de Rauvolfia caffra  

2.2.3.1. Détermination structurale du RC1 

 RC1 été obtenu sous la forme d�¶�X�Q�H���S�R�X�G�U�H���D�P�R�U�S�K�H���M�D�X�Qâtre. Son spectre de masse HRESI-

QTOF-SM+  montre un ion moléculaire à m/z 384,2013 [M+H] + (figure 29), correspondant à la 

formule brute C22H28N2O4, [calculée pour C22H28N2O4 : 384,2035, erreur = -0,0022] ce qui 

correspond à 1���� �G�H�J�U�p�V�� �G�¶�L�Q�V�D�W�X�U�D�W�L�R�Q�V���� �/�H�V�� �V�S�H�F�W�U�H�V�� �8�9�� �H�W��IR, sont similaires à ceux de 

�O�¶�D�M�P�D�O�L�F�L�Q�H (69). C�¶�H�V�W�� �X�Q�� �F�R�P�S�R�V�p�� �R�S�W�L�T�X�H�P�H�Q�W�� �D�F�W�L�I�� �D�Y�H�F�� �X�Q�� �S�R�X�Y�R�L�U�� �U�R�W�D�W�R�L�U�H�� �V�S�p�F�L�I�L�T�X�H��

�G�¶�X�Q�H���Y�D�O�H�X�U���G�H���>�.�@ D21 �� 5, 4 (c 0,02, CHCl3/MeOH). 

RC15       
(6, 0 mg) 

 

RC16            
(4, 4 mg) 

 

RC18        
(7, 5 mg) 
 

f4f8 11, 23 mg 
 

Sephadex LH-20 
(MeOH) 

f4f2  19, 78 mg 
 

F4a 30, 6 mg 
 
 

F4b 1,  6 g 
 

F4f  40,  8 mg 
 

F4d 0, 75 g 
 

 
 
 

Fraction  F4 

 3, 61 g  
 

C.C  Hex/CH2Cl2 

1 :1 

C.C  CH2Cl2/MeOH      
v/v 95 :5 - 60 :40 

 
 
 
 F4c  0, 94 g 

 
 

F4e 0 ,69 g 
 
 

F4g 0, 48 g 
 
 

C.C  CH2Cl2/MeOH      
v/v 98 :2 - 85 :15 

 
 
 
 

C.C  CH2Cl2/MeOH      
v/v 98 :2 - 85 :15 

 
 
 
 
f4i3 6, 32 mg 

 
Sephadex LH-20 

(MeOH) 
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Figure 29. Spectre de masse HRESI-MS du composé RC1 

Le spectre RMN 1H  (figure 30) de RC1 indique la presence de trois signaux de protons 

aromatique à �/H 7, 18 (d, J = 8, 8 Hz, H�±12); 6,79 (dd, J = 8, 8; 2,1 Hz, H�±11) et 6, 92 (d, J = 

2, 1 Hz, H�±9) �F�D�U�D�F�W�p�U�L�V�W�L�T�X�H�V���G�¶�X�Q���V�\�V�W�q�P�H���$�%�;. De plus sur ce spectre on observe dans les 

champs faibles �O�H�� �V�L�J�Q�D�O�� �G�¶�X�Q�� �S�Uoton oléfinique à �/H 7, 56 (s, H�±17) ainsi que deux signaux 

singulet à �/H 3, 76, s et �/H 3, 67 s, caractéristiques de deux groupes methoxyles. 

[M+H] + 
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OMe23 

OMe10 

H3 
H18

 
 H11 H20 

H19 
H5 

 

Figure 30. Spectre de RMN 1H (400 MHz, CD3OD) de RC1 

Son spectre RMN 13C (Fig. 31) montre 22 signaux de carbone, avec les signaux à �/C 132, 1 (C-

13) et 107, 1 (C-7) �F�D�U�D�F�W�p�U�L�V�W�L�T�X�H�V���G�¶�X�Q�H���G�R�X�E�O�H���O�L�D�L�V�R�Q���W�p�W�U�D�V�X�E�V�W�L�W�X�p�H ; un signal du carbonyle 

�G�H�� �O�¶�H�V�W�H�U�� �j���/C 167, 7 (C-22) ;  deux resonances de carbones methoxy à �/C 55, 6 et 51, 2 

confirmant la presence de deux groupes methoxyle �����X�Q���F�D�U�E�R�Q�H���G�¶�X�Q���P�H�W�K�\�O�H���U�p�V�R�Q�Q�D�Q�W���j���/C 

18, 1 �����G�H�X�[���U�p�V�R�Q�D�Q�F�H�V���G�H���F�D�U�E�R�Q�H�V���P�H�W�K�\�O�q�Q�H���O�L�p���j���O�¶�D�W�R�P�H���G�¶�D�]�R�W�H���j���/C 54, 1 et 53, 0 ; deux 

carbones oxyméthines résonnant à �/C  156, 3 (C-17) et 70, 5 (C-19) ; un carbone methine lié à 

�O�¶�D�W�R�P�H���G�¶�D�]�R�W�H���j���/C 61, 5 (C-3) ; deux carbones methylène à à �/C 33, 9 et 22, 4 ainsi que deux 

carbones methines à à �/C 37, 1 et 29, 9.  
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C19 

OMe23 

 

Figure 31. Spectre de RMN 13C (100 MHz, CD3OD) de RC1 

�/�¶�D�Q�D�O�\�V�H���G�H�V���V�S�H�F�W�U�H�V���5�0�1��1H et 13C dans du CD3OD de  RC1 montre �T�X�¶il  est très similaire 

�j�� �O�¶�D�M�P�D�O�L�F�L�Q�H excepté le déblindage de certains protons et carbones caractéristiques de la 

�S�U�p�V�H�Q�F�H���G�¶�X�Q���J�U�R�X�S�H�P�H�Q�W��N4-H et/ou dû à la stéréochimie. Ces déblindages ont été observés 

sur les positions C-3 (�/H 4,56, �/C 61,5), C-5 (�/H 3,88 et 3,40, �/C 54,1) et C-21 (�/H 3,75  et 3, 56,  

�/C 53,0) du composé RC1 en comparaison �D�Y�H�F�� �O�¶�Djmalicine (Amer et Court, 1980). Pour 

confirmer la présence du groupement N4-H, nous avons comparé le déplacement chimique de 

H�±3 (�/H 4,56) avec celui de deux ajmalicinoïdes (�/H �§�� ������ ������ �F�� ������ ���������� �,�O�� �V�¶�D�J�L�W�� �G�H 19-epi-

ajmalicine et la rauniticine (Wenkert et al., 1976). Les constantes de couplage observées sur le  

RMN 1H  des protons  H�±3, dd, J (H�±3��, H�±14�. :14��) = 12, 1 et 8, 4 Hz, puis de H�±20 (�/H 2, 

�������F������������������J (H�±20��, H�±19�� :21�.) = 6, 5 et 11, 4 Hz confirme�Q�W���D�L�Q�V�L���O�¶�R�U�L�H�Q�W�D�W�L�R�Q���G�H�V���S�U�R�W�R�Q�V����

H�±3, H�±19 et H�±20 en équatorial (Wenkert et Wickberg, 1962 ; Debruyn et Anteunis, 1976 ; 

Tourwé et Van Binst, 1978 ; Staerk et al., 2000). 

�/�¶�D�Q�D�O�\�V�H�� �F�R�P�E�L�Q�p�H�� �Ges données RMN 2D (COSY, HSQC, HMBC et ROESY) de RC1 va 

confirmer sa similarité avec allo ���F�L�V�R�D�M�P�D�O�L�F�L�Q�H�� �$�L�Q�V�L���O�¶�D�Q�D�O�\�V�H���F�R�X�S�O�p�H���G�H�V���V�S�H�F�W�U�H�V���&�2�6�<��

et ROESY (figures 32 et 33) a permis de confirmer la stéréochimie de RC1 comme étant ��, ��, 

��, �� �±configuration pour H�±3, H�±15,  H�±19 et  H�±20 respectivement ; H�±3, H�±15 et  H�±20 

forment une configuration epiallo. La configuration relative du composé RC1 a été déduite  des 
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corrélations observées sur le spectre ROESY. Les corrélations observées entre H-3/H-19, H-

15, H-20 �D�L�Q�V�L���T�X�¶entre H-15 et H-20 indiquent que ces protons sont cofaciaux (figure 33).  

 
Figure 32. Spectre COSY (400 MHz, CD3OD) de RC1 

 

H
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Figure 33. Spectre ROESY (400 MHz, CD3OD) de RC1 

 

 

Figure 34. Corrélation ROESY du composé RC1 

Sur son spectre HMBC (figure 35) on note en plus des corrélations hétéronucléaires de 

�O�¶�K�p�W�p�U�R�\�R�Kimbine parent (3-�L�V�R�D�M�P�D�O�L�F�L�Q�H�������G�H�V���F�R�U�U�p�O�D�W�L�R�Q�V���H�Q�W�U�H���X�Q���F�D�U�E�R�Q�H���T�X�D�W�H�U�Q�D�L�U�H���&�F������

(�/C 156,3) et les protons H�±9, H�±11,  H�±12 et OMe (�/H 3, 76, �/C 55, 6) indiquant la présence 

�G�¶�X�Q���J�U�R�X�S�H���P�H�W�K�R�[�\�O�H���H�Q���&�F�������G�X���Q�R�\�D�X���L�Q�G�R�O�H���� 

H
3/

H
19

 

H
15

 

H
20

 



 

Thèse de Doctorat/Ph.D en Chimie Organique     Rédigée et soutenue par BITOMBO André Néhémie 84 

H
12

 

C10 

H
18

 

H
17

 

C19 

 

Figure 35. Spectre HMBC (400 MHz, CD3OD) de RC1 

 

Les configurations absolues des carbones asymétriques  de RC1 ont  été déterminées 

�S�D�U�� �O�¶�H�P�S�O�R�L��du dichroïsme circulaire électronique par la méthode dite exciton chirality  en 

comparant les données expérimentales et celles obtenues par la DFT, une technique de la chimie 

computationnelle. Sa configuration absolue a été déterminée comme (3R, 15R, 19S, 20R). 

 

 

Figure 36. Spectre CD combiné au spectre UV-Vis de RC1 dans le methanol. 
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�/�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���G�H���F�H�V���R�E�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q�V�����F�R�P�E�L�Q�p�H�V���j���O�¶�D�Q�D�O�\�V�H���G�H�V���G�R�Q�Q�p�H�V��RMN, et spectrometrie de 

masse, a  permis de confirmer la structure de RC1 �H�W���O�¶�L�G�H�Q�W�L�I�L�H�U���F�R�P�P�H���p�W�D�Q�W���O�D���5�D�X�Y�R�O�I�L�D�Q�R�w�G�H��

A isolé ici pour la première fois (Bitombo et al., 2021). 

                             

 

 

�/�¶�R�S�W�L�P�L�V�D�W�L�R�Q���J�p�R�P�p�W�U�L�T�X�H���G�H��RC1 (figure 37) a été obtenue par application de la DFT  �j���O�¶�D�L�G�H��

de la fonctionnelle B3LYP et B3PW91 dans les différents solvants combinés au jeu de base 6-

31 G+ (d, p), 6-31 G (d, p) et 6-31 G (d). La structure a été optimisée avec la fonctionnelle 

B3LYP 6�±31 G (d) est : 

 

Figure 37. Optimisation géométrique de la Rauvolfianoïde A dans Gaussian 09 et Gauss 
view.5 
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Tableau 4: Données spectrales RMN du composé RC1 (CDCl3 + CD3OD, 400 et 100 
MHz)  

position �/H (mult, JHz ) �/C           DEPT HMBC (C        H) 
 

2 
3 

 
- 
4, 56 dd (12, 1 ; 8,4) 

 
133, 3    C 
61, 5     CH 

 
 
C-2 

5 3, 88 d (4, 3) 
3, 40  m 

54, 1     CH2 C-6, C-21, C-3  

6 
 
7 
8 

1, 38 m 
2, 75 t  
- 
- 

22, 4     CH2 
 
108, 2    C 
126, 2    C 

C-3, C-5 

9 6, 93 brd (2, 1) 99, 6      CH C-7, C-10, C-13, C-11 
10 - 154, 2    C  
11 6, 79 dd (8, 8 ; 2, 1) 112, 8    CH C-9, C-10, C-13 
12 
13 

7.18 d (8, 8) 
- 

112, 3    CH 
132, 1    C 

C-11, C-10, C-8, C-13 

14 2, 28 t (7, 5) 
1, 46 m 

33, 9      CH2 C-15, C-20, C-3 

15 
16 
17 

3, 02  d (6, 8) 
- 
7, 56 s 

29, 9     CH 
107, 0   C 
156, 4   CH 

C-14, C-20, C-3, C-19 
 
C-15, C-16, C-19, C-22 

18 1, 46 d (6, 3) 18, 1     CH3 C-19, C-20 
19 4, 62 dd (11, 4 ; 5, 3) 70, 6     CH C-18, C-15, C-20 
20 2, 09 dd (13, 5 ; 3, 5) 37, 1     CH2 C-21 
21 
 

22 
NH 

OMe-10 
OMe-23 

3, 75 m 
3, 56 m 
- 
9, 73 s 
3, 76 s 
3, 67 s 

53, 0     CH2 

 
167, 2   C 
- 
55, 6 
50, 4 

C-15, C-20, C-3, C-19 
 
 
 
 
C-22 
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2.2.3.2. Détermination structurale du RC2 

RC2 a été obtenue sous la fo�U�P�H���G�¶�X�Q�H���S�R�X�G�U�H���D�P�R�U�S�K�H jaunâtre. Son spectre UV a montré des 

absorptions à 245, 268 et 295 nm, caractéristique des chromophores indolique (Gunatilaka et 

al., 1989) Le spectre IR (figure 38) �L�Q�G�L�T�X�H���O�D���S�U�p�V�H�Q�F�H���G�¶�X�Q�H���I�R�Q�F�W�L�Rn ester-conjugué à 1701 

cm��1 et �O�¶�D�E�V�H�Q�F�H���G�X���V�L�J�Q�D�O���G�X��groupe N1H du noyau pyrrole à 3200 cm��1. Le spectre HRESI-

QTOF-SM+ (figure 31) a montré un ion pseudomoléculaire à m/z 397,1748 [M+H] +, 

correspondant à la formule brute C23H28N2O4, [calculée pour C23H28N2O4 : 397, 1771, erreur = 

��0,0023]. Elle possède 11 degrés �L�Q�V�D�W�X�U�D�W�L�R�Q���� �&�¶�H�V�W�� �X�Q�� �F�R�P�S�R�V�p�� �R�S�W�L�T�X�H�P�H�Q�W�� �D�F�W�L�I�� �D�Y�H�F�� �X�Q��

�S�R�X�Y�R�L�U���U�R�W�D�W�R�L�U�H���G�¶�X�Q�H���Y�D�O�H�X�U���G�H �>�.�@D
21 ��90 (c 0, 1, CHCl3/MeOH). 

 

 

Figure 38. Spectre Infrarouge sur disque de AgCl de RC2 

�F�&�+���D�U�\�O 
�&� �2�� 

�F�R�Q�M�X�J�X�p �&� �&�� 

�&�F�2�� 
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Figure 39. Spectre de masse HRESI-MS du composé RC2   

�/�¶�D�Q�D�O�\�V�H���G�H son spectres RMN 1H (figure 40) dans le methanol déteuré indique la presence de 

trois signaux de protons aromatique à �/H 7, 10 (d, J = 8, 7 Hz, H�±12); 6,68 (dd, J = 8, 7 ; 2, 4 

Hz, H�±11) et 6, 82 (d, J = 2, 4 Hz, H�±9) �F�D�U�D�F�W�p�U�L�V�W�L�T�X�H�V���G�¶�X�Q���V�\�V�W�q�P�H���$�%�;�����'�H���S�O�X�V���V�X�U���F�H��

spectre on observe dans les ch�D�P�S�V���I�D�L�E�O�H�V���O�H���V�L�J�Q�D�O���G�¶�X�Q���S�U�R�W�R�Q���R�O�p�I�L�Q�L�T�X�H���j���/H 7, 49 (s, H�±17) 

ainsi que deux signaux singulet à �/H 3, 83 s et �/H 3, 76 s, caractéristiques de deux groupes 

methoxyles. 

Les sprectres RMN 13C découplé large bande (figure 41) et DEPT de RC2 ont indiqué 23 

signaux de carbones comprenant deux atomes de carbone insaturés à �/C 108,9 (C-16) et 156,0 

(C-17) ; huit atomes de carbone insaturés liés à un cycle indole �/C 111,0 (C-11) ; 153,6 (C-10) 

; 127,0 (C-8) ; 106,6 (C-7) ; 100, 2 (C-9) ; 131, 8 (C-13) ; 127,0 (C-2) ; 111, 7 (C-12) et 09 

atomes de carbone aliphatiques à �/C 60,5 (C-3) ; 55, 5 (C-5) ; 20,4 (C-6) ; 33,0 (C-14) ; 31,0 

(C-15) ; 38,1 (C-20) ; 53,7 (C-21) et  18,0 (C-18) .  

La majorité des déplacements chimiques protons et carbones de RC2 ont montré une similarité 

avec ceux observés chez la rauvolfianoïde A, mais à une seule différence : la présence  du 

méthyle dans les spectres carbone et proton (�/H 3, 28 ;  �/C 49, 3) qui montre une corrélation 

HMBC (figure 42) avec �O�H�� �F�D�U�E�R�Q�H�� �&�F���� ���/C 60, 5) indiquant que RC2  est un dérivé 

N4�F�P�H�W�K�\�O�p���G�H���O�D������-methoxyajmalicine (Brown et Charalambides, 1974). De plus la présence 

[M
+

H
]+  
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de certains carbones déblindés ���&�F�������&�F�������L�Q�G�L�T�X�D�Q�W���O�¶�H�I�I�H�W���� du methyle sur les carbones en 

�. �H�W���G�¶�D�X�W�U�H�V faiblement  blindés ���&�F�������&�F�������&�F���������&�F14) �L�Q�G�L�T�X�D�Q�W���O�¶�H�I�I�H�W���� de ce methyle 

sur les carbones en �� appartenant à la 10-methoxyajmalicine confirme que RC2 est un dérivé 

N4�F�P�H�W�K�\�O�p����Srinivasan et Lichter, 1976). Enfin  la présence �G�¶�X�Q�H���F�K�D�U�J�H���Q�p�J�D�W�L�Y�H���V�X�U���O�¶�D�W�R�P�H��

�G�¶�D�]�R�W�H��N1. La présence de la charge négative sur N1 implique �O�¶�D�E�V�H�Q�F�H���G�X���S�U�R�W�R�Q���S�R�U�W�p���S�D�U���F�H�W��

atome et induit par conséquent un léger blindage �G�X���S�U�R�W�R�Q���+���F�������/H ���������������H�W���F�D�U�E�R�Q�H���&�F�������/C 

�����������������F�R�P�S�D�U�D�W�L�Y�H�P�H�Q�W���j���O�D���U�D�X�Y�R�O�I�L�D�Q�R�w�G�H���$���>�+���F�� (�/H ���������������H�W���&�F�������/C 61, 5)] . Ce qui a 

été confirmée par la différence observée sur les spectres HRESI-SM+  et IR de RC2 en 

comparaison avec celui de la N4�F�P�H�W�K�\�O�D�U�L�F�L�Q�H (Rola et al., 2019)  

 

Figure 40. Spectre de RMN 1H (400 MHz, CD3OD) de RC2 
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Figure 41. Spectre de RMN 13C (100 MHz, CD3OD) de RC2 

 

 
Figure 42. Spectre HMBC (400 MHz, CD3OD) de RC2 
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La configuration relative de RC2 a été déduite du calcul des constantes de couplage J 

(H�±3�., H�±14��) = 12, 9 Hz, J (H�±19��, H�±20��) = 5, 3 Hz et  J (H�±15�., H�±20��) = 11, 0 Hz 

indiquant une configuration �., �., ��, �� pour  H�±3, H�±15, H�±20 et  H�±19 respectivement  (Staerk 

et al. 2000). Les corrélations observées sur le spectre ROESY (figure 33) entre; H-19 (�/H 4, 66) 

et H-20 (�/H 1, 70); Me-18 (�/H 1, 33) et H-15 (�/H 2, 70), ont permis de confirmer cette 

configuration. De plus sur ce spectre, on observe une correlation entre N4�±Me (�/H 3, 28) et Me�±

18 (�/H 1, 33) confirmant la presence du groupe methyle sur �O�¶�D�W�R�P�H���G�¶�D�]�R�W�H��N4. 

 

Figure 43. Spectre COSY (400 MHz, CD3OD) de RC2 
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